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LA JOLIE PAEFUMEUSB. 


A.ct First. 


I / « i .. J 1 


AUX P0BGHEB0N8 


AUX FOBCH£BOKa 


LeJardin-àaL — Aufcmdi à çauche, Fesirade des must- 
eienê.-^A droUe, le oabftrM aveeunbalcan praticable. 
£hsciçne : Ifocee et FeeUnSf Salon de 100 cotitmit.— 
^u-dejr^, un< horloge. —Au /ojid, des bosquets et Ten- 
trée du dehors. 

CLOBINVE, ABTHESnSEp MADELON, QxBçom. 
(Au lever du rideau la scène n'est garrUe que de garçons 
9 ui vont et viennent. — On entend un c/ueur dans le 
[ oo6arei) * 

CHŒUR C’est 1» noce ( o'est la noce» 

La nooe de Bo»e Uichou. 

On n’y Tient pas en oarroase, 
klaie on y Ht pour tout de bon. 

A U nooe, k la Booe^ 

La nooe de Boae Hiehon. 

PotROT, (d.inj le eabartL) A la santé de la mariée I 
{Bravos H dÿ^uelis de verres. ) 

PauctzB Oabço!«, <ou dmutième. ) S'en donnent-ils Ik 
dedans 1 Voilà pins Àe soixante fois qu’ils y bpiTet^t, k 
la santé de la mariée 1 

DxuxiAun 0AXÇOK. Faut être juste. . Us ne p^uTent 
ceMndant pas boire k la tienne. 

Poourr, («a dc^s.i A la je-eanté de la mariée !.. 
PaxMiKB GaBÇO». En t Ik un qu'a le gosier seo. . le 
loQBtio 1 

DeuxiAms Oabço 9. II. Poirot ! Leur en fait-il des 
bonnes farces ! Tout k l'benre, s’étaiuil pas déguisé 
en.. Tiena.. dobeau monde qui nous arriTe !. , Pm 
ici, mesdames, par ici. {Entréede Clorinde. cTArOUmise 
et de Madtlon.) Ces dames veultnt se rafr^cbir? 

Clobxndk. Oui. . donnee>non8 oe que vous Tondras. . 
de la limonade I 

Dxvxiinn OaBÇOii. De U limonade, Toilk 1 Toilk ! 

{U sort) 

ÀBTBCMXsn. Eh bien, Clorinde, m intenant que 
nous sommes aux Poroherons, tu Tas noos dire pour- 
quoi . . 

Madxlok. Ponrmoi tu encansilles en nos personnee 
le corps de ballet de l'Opera ! 

Clorindx Mais qu'y a-t-U dono d’extraordinaire 
dans cette promenade ? 


Thé bail garden. — At back. U/U tbe platform oceupled èp 
the musicians. At righU the drinjdng shop, wilh a 
balcony. A sign, on which are pairded the words : 
WfddiagS and Banquets ; Barlors for 100 ocvers 
a6ocs the sign is a dock. At hack, bushes, and the 
enirancejhm xoiihouL 

CLOBINDE, ABTHRMISE, HADELOK, Waitzx& 

{As the curtain rises, the stage fo occupied only fry wailers, 
who come arid go to arui fro. Chorus from unihiru) 

CHOBÜS. TIs the wedding I 'tls the wedding 1 
The wedding of Bose Michon, 

People come not to't in coaches ; 

. ° ' But the merriment is genuine. 

At the wedding ! at the wedding, 

At the wedding of Bose Michon ! 

Pox r (ipw/sWe.) To the health of the bride ! 

All. To the health of thé bride. {Cheers and 
dUiking cf glasses.) 

1st Wait. (To 2d Wa'dtr.) How they are at it, 
yonder! They hsTe drunk upward of sixty timM to 
the bride’s health ! 

2d WATt.' You must rot be unreasonable. They 
cannot drink to yours. 

Pol {Outside. ) To riie healih of the bride I 
1st Watt. His throat is rather dry I 
2o Wait. H. Poirot ! what fine tricks be has 
played them ; a few moments ago he disguised him- 
self a^ — Httlloo 1 here come some hue people. (£h/rr 
Cforinde, AWVmfoe, and Afadelon. ) Would these ladiea 
like some refreshment'? 

Clo. Yes— give us anything you please — eome 
lemonade. 

2d Wait. Some lemonade — coming, coming. {Ekit ) 
Ajrr. Well, Cloriude, now that we are at the For- 

obérons, will you inform us why 

Mad. AVhy you compromise us, the corps do bal- 
let of the Operti, by bringing ns here? 

Cxx>. What is there so extraordinary in walking 
hither? 
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LA JOLIE PÆf raEUSE. 


n X A 


Je TOUS amène aux Poroherone, 
lok chose ne peut vous surprendre, 
C’eat le refuge tendrçns. . 

Je vo^ Amène artx Porc Mrens^ 
VûueL^oKAignfin pas uû9.1Àxnnav 
Et TOUS avez le cœur très- tendre.. 
Je TOUS amène aux Por<'herons, 

La chose ne peut vous surprendre. 


j;i 




Pas de danger Qu’aux Poroberoiui 
Le corps de ballet s’encanaille. 

Des gens que nous rencontr rons, 

Pas de danger aux Poroherone. 

Le commis fait danser en rond 
L'humble grisrtte qui travaille . . 

Pas de danger qu’aux Percherons 

Le corps de baÛet s’encanaille. . . 

. J 1 I 

Abtbêmisk. Tout cela ne nous explique jhw. . 
Màdbloh. Cette bonne Clorinde, elle a tellement 
l’habitude de. . dorer la vérité h ses amis, que même 
avec nous.. , . 

PoiBOT (duns' le cttharef.) Mesdeurtr. . h la re-re- 
resanté de la mariée ! . ^ 

Toua A la re-ie-resanté de la mariée I 
A aTAfcMisB!.' Tiens! une noce 1 ' 'i 

CnoBiNps. Oui., o’eetviai (Eiereyords porto norte.) 
AjiTHEMise. Ah ! mais . .. ré^^ardez dono^ mesdames, 
on dirait que la mariée est jolie. ‘ " 

CLOBTKu«. 'Mai8 je la noonnais.. o'eet ma- petite 
parfumeuse de la rue Tiquet<mne. ' << o 

MADEiiOM. Rose Miohou ? u , 

Cnoautns. Oui, celle qui ressemble k la Brusoam- 
bilie. r T/, 

AaxHiinsjil La Btoscambille?.. La nouvelle dan- 
seuse qui nous arrive de Toulouse ? . * 

CnouiNDS. Justement. espérons que celle-ci est 
pins naïve, et moins 'l'oulousaine. 

Abth^icsk (rtonf.), Ofa-i oh ! mais ça k l’air d’être 
nue noce cossue. j’y reconnais Poixotk le suisse de 
l'hôtel Saint-Plorentin- • 

Madblon. Et je. ne me trompe pas, le monsieur qui 
est k sa droite^ c'est lui . ^ Coca^ère. . 

Clobindk (d po^) J’eh étais sùrel (JSotd.) Com- 
ment. . La Cocardière est avec ces gens ! 

ABTHÉmse. Allons,, je devine*, c’est lui.qne ta 
T.ens voir. . pourquoi ne pas le dire tout de suite? 

Mapeixiu. Un gros trùtaut comme Cocardière. . 
ça «6 surveille. ' ' . 

Clorispb. Mais non. . . je vous jure, c’est la sim- 
ple hasard qui ... 

La CocABDiisu, dons is, cçbareL We vous dérangez 
pas, je vais y aller. , . il faut savoir parler aux garçons. 

ABTHÉMisît Eh ! le voici qui vient. . . c’est encore 
le simple hasard , , z 

CiiOBiUDB. .Cette fois, om..,. / 

Abthkmiso. Allons, nous allons assister k une scène 
de lamille. 

Lzs MEMES, LA COC ARD I feKE . 

La OocABDiiKi:. Holk ! Gemunn 1 Baptiste ! ciolk ! 
sabre de, fer ou de bois.., viendra-t-on, quand', lu 
Cocardière appelle ? . . - 

CtoBiNDB, t'avançanL . On vient, monsieur^ Ia 
C ocardière.. ...... 

IiA CocABDiÎBX. Clorinde!... I*inoé! 

CiiOBEHom Vous êtes donc de nooe, monsieur La 
Xiardière? 

*04 CooABPiàBk. Oui, non. . . c’est-k-dim. . . 


I bring you to tV e Porchero*‘s ; 

The thing can scarce surprise you : 
It is the refuge of loving swaiM,— 

L I Erihg kon to Jthè Boroher^. ' { 

YkaSe ntsg^t eés^ 

And your hearts are most tender — 

I bring you to the Porchuions, 

The thing cannot burprise you. 

n. 


No danger that the ballet corps 
Is compromised at the Porcherons ; 

No fear is Mt of those we meet 
In the gardens of the Poroherons. 

The clerk leads thron h a gay round dance. 
The humble and laboriocs grisette — 

No danger that the ballet corps 
Is Qpmpromised at the Poroherons. 

^ Ab^. An this does not explain to us— 

Mad. Good Clorinde, she is so in the hsbit of 
gilding the truth to her friends that even with ns. . 

' Poi. (Otdside.)- Gentlemen,' ta the health— to tbs 
health — to the health— of. the bride I 

i A»*- I declare ! a wedding ! ' ' 

Oto. Yea— so it is. (tihe hokf mU of the door.) 

Aot. Ah 1 look, ladies, the bride seems to be pret^. 
Cpo, I know her— it is the little pe;rfumery gul 
from the Rue Tiquetonne. 

I Mas. Rose Michon ? 

CuJ. Yes, she who rs8enÿ>jss Brmgsambille. 

Abt. Birosoambille? ' The new* 'uauBensh just 
arrived from Toulouse? ’ ' 

Cno. The very one — let us hope that the bride is a 
little more innocent, and a iitUe lew of a Toulousaine. 

Abt. {Lauijhing.) Oh! oh! this àppéars- to be 
a first-class wedding. I recoraize in it the hand of 
Poirot, the janitor of the hotel St Ploibntfn. 

‘ Mad. And ii I am n<rt> mistaken tiie gentleman at 
the right is be — La Oocardlere.- >•' ' - 

Quo. (Aside. I I ww sure of it (Atoud) 'What 

is La Cocardière among those people? 

Abt. Come I nndersiand all — It is he you bav« 
come to see^why not si^ so at ones? * > < • 

Mad. A' nabob like La Cooardiere requires watch- 
ing. * ' 

Coo. No— I swear to you it is only by chance that— 
La Ooc. (Outside.) Dot not trouble yourselves — I 
it is uecewwy to know how to ^eak to 
the waiters. * i , 

Abt. Ah ! here he comes — tais is mere chance 
again, I suppose ? • ' '< ' . 

Cto. Th 8 time, yes- 

Abt. • Tlién we ate going to assist at a family scene. 

( 

• •• • ’ Enter LA COCARDIERE. 

La'Co'c! Hollo ! Germain ! hollo ! iron or wooden 
Bwonl-rwill not any one cpme, when Ia Cocardierv 
calls? ’ • ' ' 

CLd ' ( Cbmlng/drieoid ) Coming, M. La Cocardiwa. 

La' Cod'^ Clorinde Î—I am caught T 
OiiO, So you are one’ of the guests, M. Li 
Cocardiere?“ " 

La Coa Yes, no— that is to say— 
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LA JOUE PAEFUMÈUSÈ. 


6 


^ Clobutd*. Kl ortta celte •borfiwbîe 

flaxion qni toüii a ftnp^oW de diner avéo moi ce soir 
eet donc . . ttate^oai'vofe«4(«c; meadasHa. . 

U n’j an a plue trace . «.» ü n'y. a plue de uoxion. 

ii V *<c. I 

Touns. n n’y a pin» de flwi oiu J. .*/ 

Là OooAaDxànn» «aijiouei) ^>1 ai* • * mau 

je vais t'eipliqner. kU.'^ » 

Clohixds, C'ea^ça, «xpljqaaMO»4a ii<! ' 

T.* c'ocàaDiiax. J'a^ia onl^idabMlameot oe matin 
qne mon filleul... to sais. bien, monfillt'ol Barolet... 
Eofin, j’ai donné de quoi l’établii. et alors, notarelle* 
ment. U m’a Inrité k sa no.îe . . . Mais je m'y ennuie, 
oh ! je m’y ennuie ! 

Clobucd*. Et voua area do .né beaucoup. . . pour 
l'étabir? .... ^ 

La CoQàXuiai. Fasnial.;^ maiaj# nai pas lont 

donné...; promis de donner demain le rtaU..* 
pour faire une surprise.. 

CLOBSins. A la mariée I . . • . : % i 

^ is mariée et an mariA Tn la 
connais, U msrite? ^ , 

CnoMMPS* Koci, et TOUS t: . 

T.* CocàJU>iàam Moi, je la connais, oertasnement, 
puisque c’est moi qui dote. . . £tte n’eet pas jolie. 

Cnouam^ Vra ment V Je eroya a qn'on l'appelait 
la jolie parfomenee. . . 

Là CocaBDiàaa. Oui, dans la me Tiquetenna, pas 
aülenzs... Une figure, ohiflimoée. < . Je n'ainie pa<« 
ce... et puis c’esi trop jenne... tn eaia, moi, les 
femmes qui n’ont pas vécu. . . 

CnoMXsm Mecoîl ~ >1 

I 

liÂ Ck>GAnniiEX. J’ai promis d'ouTrir le bal . . . arec 
la. . .aseo les gxs&ds parents...» on sacrifice de pins 
ça m'assomme. . . mais une fois qu’on est dans la Toie 
des... deroirs... Connais-tn 9 a» toi. la TOie des 
deroirs ? 

CLOBDmx. Oui, oui j’ai eoimn ^ quand j'étais tonte 
petite. Soit» ou t i e s te bal... je Tiendrai rons re- 
prendre. I 

Là Cooàu>iio Pans combien de temps? 
CLosriron. T Pans une heure r 
Là CooàsntèMk- Dane nnO'heftfrè'. . .* inutile de te 
déranger alom^jeaeiel parti./, ehdt ma^voUe acoom- 
plie. . . je m'éoUpee. . k came de ma S^on» qni me 
retait un mal. . * (il te re^onjfe teydue.) 

Ciomnms. Sor Tanive joue ? 

Là OooànvxiBn. C*« ^aree qne je me foroe. 
CLOBorts. Oest mao finsiou qtri «*e promène ? 

Là CooàBDiiHK. Elle un se promène pas, podÜTe- 
ment. . . Elle Toysge. . . OW le sang. . 

CLoumïnÊ, (avec tme 6 onf>oml« cyftctée,) bleu, 
•oit, monsienr. . . je ne Tiendrai pas voqs^P^cmdre. . . 
Vous Toyez que je fais tout ce que vous Toulex. 

LAOocàkxntiu l^n es nn ange! et il y a longtemps 
que je fki dit : (Aorinde, o^set on ange I {SruU dons 
iaooidiss&) « 

Clobdcdk Toid te noce qni sort de table . (ènrit) 
Alprs, an reToir, monsienr Là Cocardière. (&>^ des 
femmes.) 

T.* GocàBDziBB (seid ) X)pf I J’ai cm qn'elle avait 
tont deviné. C'est qne ces danseuses ont nn net !. . 
L’babitnde 1. Eh bien 1 oui. . J’en suis fon de cette 
petite Bosa Ifiobon I . H. de Bichelien a bien en as 
miioiüèré. . Tentre-Uahou ! ün 1 a Cocardière» sans 
dérogsr» peniÛao courir uns narfumeiue !. . 


(La nooc sort du eoècrit. Ckaquê énvtté ftenf un vtm de 
cèompa^ne pfein à la mohi.) 


'■'Ct/ix ‘Ôriw Is it abolit that swelled okeek»that 
terrible swéWed cheek— which prevented you from 
dining with me this evening? has it gone? why, yes, 
yon see, ladies» there is no longeiatraoe ofit-^no 
more swelling. 

All No more swelHnlr. ' » 

Là Ooo. (Piffflng qgf Ate /«éa)‘- Oh 1 yes, .but I 
forced my’-elf — beoansk— I will' explain— 

Clo. TTteéW right, empteln. * ^ i 
La Coo. 1 had completely foigotten thii morning 
that my godson— yon know my godson Bavolet— 
In short, 1 gave him enough to start with, and thsir» 
naturally, he invitèd me to hie wedding^But 1 ansi 
bored to d»*aÜL ohl I em bored to deem 1 
Clo. And have you given a greih deal— to starl’ 
him? ^ . 

La Coo. A oonsidecahlaanm— hut I have not given, 
him sU— 1 have promised the remainder fox to-morrow 
as a UUle surprise— , 

Clo. To.t^hride! 

La Coa To the bride and to tba groom. Ton 
know the bride, do yon not? 

Clo. No— do you? 

La Coo. I oeriainly know her, for I give tbs 
dower — She is not pretty. .... 

CLa Indeed? I thought that she was called the 
pretty perftimery girt— , . 

La doc. Yes. in the Hue Tlquetonne, but nowhere- 
f Ise — irregnUr features — I don t Hke them — and then 
she is too young — yon know, women who have nok 
had experience — 

Gao* Thank yon I > 

La Coa But ! 

Olo. But what? 

La Coa I have promieed to open the ball — with 
the— with the parants — aaotbear eadrifioe— it'akiUing— 
but when once one treads the path of— duty— do yoo 
know what the path of doty is ? 

Clo. Yes, 1 anew when I WM^vsry Httle. Well» 
be it so, open the bell— I will return for yon. 

La Coa la how long? 

Clo. In an hour. 

La Coa In an hour — it will be use le s s then to put 
yourself oht— I ►hail have left -the moment I have 
fin shed the gavotte— I shall be off— on aooount of 
my swelled fac^ which hia commsneed paining me— 
puj^s out hia cheek,) 

Cna On the other cheek ? 

Là Coa Because I force myself— , 

Cna la it a peripatetic swelling ? 

La Coa Not exactly peripateUo — it travels — It is 
in the blood. t 

Cna (IWfk ossumsd crsdu(f<|r.) Very well, nr— I 
shall not return for you — you see I do aU you wUh. 

La Coa You are an angel ! I have sevd for a long 
time^ Ciorinde is an angel i (.Noise wlhtntL ) 

Cna Themis the wedding party leaving the table. 
(Noise. ) good day, M* Ia Cooardiere. (ikeunl 

todies.) 

La Coa (Atens.) Ouftiwas afraid that she had 
disoorexed all; These dancing girte have a keen 
scent !.. The bahit.. Well, tbenl yes.. lam crazy 
with thni^ttU Bow Michon!. . M. ds Eichelien had 
a wotkii^ girt of hisowa— by Jnpiteri a 1 a Cooardiare 
oan very well run alter a pennmery girl without 
degrading himwlfl 

(7K( iceddtn» po'T • gkut cf 

ehan^aytu <■ kU kind. ) ■ 
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LA JOLIE PAKFUMEUSE. 


POmOT, BàVOLET, LA JULIENNE» LACOCAB- I 
LIEEB, IbtitAb n iMTiTAîi. I 

PoiBOT (commafuiani 2anvmon<vrflL) 

Halte ! Fixe ! Immobile I 

Attention! Attention! i 

Oa n'eai M nn fen d AU. 

Ûoet un xen de p'ioton. 

Portes Ten’s I Attention» moxbl«Q I 
Un ! deux ! iroU I fen 1 . 

( ToxU le monde boit ) 

A la sant^ dia joli’ pi^axneaee t 
A la eanU des amours et des ris 1 ' 

CEŒUB. A la santé d’Ia joli' parfameo e 1 
A la santé des amours et des ris ! 

Bosx. tferci, merci, mi^s bons amis l 

Batoutt. Merci» merci, mes bons amis I 
Koea. Noue sommes tons deux attendris. 

Batolst. Nons nommes tons deux attendds. 
Allons p’tit’ féitome I En qnéqn'mote bien sentb > 
l)it'< «leur combien lean Tœnx tous rend'beturenae. 


Boax. Je n'demânderrals pas mienx 

Que d'répondre a leurs vobuj. 

Usis Us disconre. . ça n'ust pas mon atf'ûre. 
ponu)T. Elle a raison i La chose est.olnire ! 

La CocAJO)xAa& Quand on est vertnciu'. ça, 1 
Va pas besoin d’avoir d’esprit 1 

Batolxt. Tiens t le malin, U ! qu’est-o* qnll dit ? 

A. 

La CocABDxàas (s'anonçant) H a raison I x. > ^ 

1 > # • 

LE GHCEU& H a saison! il a raison I 
Boax. H a raison ? 

Et moi» j’ dis qa’noo. 

Ecoutes plutôt ma chanson 1 


Enter POIBOT» BAVOLET» LA JULIENNE, IaA 
COCABDIEBE» and Qüxsn» 

PenoT. TU the vedding ! ‘tie the iredding, ate» 
(Af drill) 

Halt 1 ejea front 1 steadj ! 

Attention 1 attention I 
YonVa notto ^ra by Aie, 

Bat by platoon. 

Carry gig en no ! Attention, I say 1 
One» ivo, three ! Are 1 

_ (AH dn’nJfc.) 

To the health of the pretty parfnmeuse ! 

To lore and merrioieot ! 

CHOBUS^To the health of the pretty parfamenee^ 
To the health of love and merriment I 


Boss. 

Bat. 

Koex. 

Bat. 

I ; . 


Boax. 


POCBOX. 

LaOocl 


Bat. 

La Cog. 

■ < 


i lliaixkA. thanki^ good friends mine ! 
Thanks, thanks, good friends mine ! 
Both of ns are tonohed. 

Both of ns are tonohed, * 
come little wile, in a few well chosen 
words» 

Te’l them bow yonr wi^es make them 

IWO» nothing better 
Than to respond to their wishrs» 

But speech-making is not my forte. 

Hbe is right ! It in quite dear. 

When a mâid is virtuous» ’tis quite 
enough; 

Wit is not required 

Why, the shrewd fellow yonder, what 
doee he say ? 

(Cbmes doton. ) He is right 


OBOBGS. He is right 1 he is right 1 
Hosx. Ih be right? 

I say be is not 
Listen to my eong. 


L£ CHŒUB. Ecoutons as chansom 


CHOBUS. liisten we to her song. 


Eosn L 

Ts des g^9 qo! s’ima^n' bien 
Que U vvrtn c« cré inise. 

£t qu'un’ jenn’ fllr^qa’a du maintien 
Doit être un'dlnd' ponr la ^tise. 

£h bien ! oes gens la» voyez-voua, , , 

Ils n'ont pas d’ jageott' dans U tête; ^ 

Car, pour ét’ vertuease, entre none, \ ^ 

11 n’ taut déjh pas ét’ si béte. , , 

n. ’ I 

> On est gentiU* ! Lee fins matois 

’Ui Ne maoquenftp B sur votre route ; ^ 

^ On reoontr' des loupa dans les bois ^ ' 

Qui TOUS dis': **£h! petite! éoonce 
La soie irait bien k tou teint !” 

^ ‘f* Pour juger, dans sa comprenet^ ' 

Que la toil' dur’ plus que l’satin 
Il n* faut déjà pas ét* si béte. 

. » TtL .‘i« > • " 

' N’y apas qu* Tor qu’attaqu’ 1a vert^ l^;^ 

> ‘ Un beau gas quéqn'fbis voua attire. 

*■ Il nous dit :* Aimons-nous, veui^mT ' ' t'' 

-** O’esI le printemps qui nous nnspîre r * ^ 
■’ Mais il n’ peut pas éfvotr’ mari, ’ 

Et l’écouter D* serait pas honnête, 

Pour répond' non, quand Tcoear dit oui, 

H n' faut déjA pas éi’ si béte ; ' . ,,’Z 

Non ! pas si béte ! 


Boex, . I. ^ 

There are people who r^y imagine 
That virbue tuma stupid. 

And that a v.rtuoue young gui 
Must be a very goose. 

Well, these folks» you see. 

Haven't a bit ot judgment ; 

For to be virtuous, 'twixt, ounelvea, 

One mosn't be so vary silly. < 

A woman*8 pretty, sharp fellows 
Are p'enty enough upon her path ; 
Wolves are met in forests thick. 

Who say — **Here little one, hearken r 
**Silk would become your complexxoo 
well. " 

To decide in her understanding 
Ihgl lioep outlasts satin. 

One mueu’i be so very silly. 

>T»j •'!.> !•- I. 

'Tie not only gold attacks virtue ; 

**’ A handsome mod sometimes attracts : 

^ He says— V Let us love, shall we ? 

' *' It is bprlng Incitee ns to.** 

But he cannot be your husband, 

And to lisien to him would not be righk 
To answer no when the heart says yea. 
One musn’t be so very «Uy^ 

No 1 not so very slUy. 
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LA JOLIE PARFUMEUSE. 


Xtk Jvuxxn. Celt trè*>fai6iii, iout ç*, mais «tt-oa 
'4}Tx‘on ne va pM danstf ? 

Bouk LaJnUaxmaa niaoni Ü faoidanaar. (JtkmL) 
Cast das« laa lettres de faire part 

Batolit. Oni.. joaqjQli <mse baarea.. C'est ùOBh 
▼en tu 

Là JtTXJianna Ah 1 i'aatra qui marque d^h l*hatira 
départ 

Bona 11 faat demandée laa Basieiaoii» dea mn* 
cicieoa da café deaaTenglea, mwdaœee, a*U Toua plait. 
BàVOUT. Oh aoot-üa dooot Qerçon . . 
pBEiZKB Gaaoox. Monaieor. ooq leur avidt dit pour 
liait bearea. 

BàTOLsr, (reÿordarrf ThorUigt,) Oh ! ▼oua, d'abord, 
ioniee vo»pendulaa xatardaat ; c'est an tic de la maison. 
< Tbtd le monde rUL ) » 

PoiaoT ihaâ à La CbearéÜrt.) Voaa ayes compris 
(La Oocardure fait êiçM qut ovi^ifont) £h bien, 
aona allons aller aa<deTant d'eox. 

BàyoLBT. C est ça. . ailes tons ao^darant d'wz. 
VoiROT. Bt XM.UB allons voos lee ramener morts on 
«décédée (Il rii hêlemetU d iope sur U venin de La 
iboardtére ) Venes, monaitar La Coeerdière ; venes 
aussi, les hommes. 

BàTOLXT. Oh I pM moi, par exemple ! 

PonoT. B >a, toi, ta n'en es pas 1 
BarouxT. Ueroi ! 

PoiBOT. En rouie 1 (Bas i La CocerdUre.) None 
allons en Caire une bounç.. oe>te fois., il fini que 
•ça. . éc.ate ou qae ça cr.;?e. (Ji àd rdape sur 1$ 
venire.) 

Xja OocAsanÈtM (à part) 11 m'est pas fier. 

PoxBOT (Août) Nous allons ao-devant d'eux. 

Là JuLiKKiix. Pendaut ce umpe, non% nous 
préparerons tout pour le bah (Bofite des hommes . — 
Mes femmes se meiisnt à tabU sous tes bostpids, pendant 
qua tes garçons leur ajiporieni des oonsommations. ) 

BOSS, BAVOLET, LA JOLIENNS. Dàuu n Dx- 
MonuEXJUKS, au fond. 

BàTOLXT. Enfin, ma petite femme, je t'el donc 
•eule un moment. 

Boam Oui mais ta tes rester tranquille ! 

lià JuLixMum (du jond.) Ou s non je m'en mêle, 

moi ! 

BiroLST. Oh ! tous, tous ne me ûütes pas pënr L.. 
Sose, n’mt-oe pas que tu m’aimes V 
Koaa. Et Toua monsieur. 

BàTOj^. Moi je t'adora 

Bosx. Eh bien, puisque tous m'adores... faudrait 
>que je sois bien malhonnête pour ne pas en faire 
autanL , r ^ 

BàTOLXT. Oa ! ma chère petite ‘ femme I (Il 
embrassa') * 

Là Jüuemrx, (desrmdanL) Hé 1 U-bsa ! {Les sépar* 
•nni.) Ah! décidément je TaU me fllcber.. A4^>n 
idée d'une tenue pareille?., des gens qui dans deux 
petites heures. . 

BàTOLXT. Deux petites heures. . elles ne sont pas 
peutea celles Ih. . allez. 

Là JoLOXia. Et qni m'ont pas ans dami-haoio de 
chemin à faire pour rentrer chez aux * 

Boas. Unooemidmara omtroia henrea !.. ça,, on 
m'a jamais pa aavoir. 

Batolb (à port ) Hoos y uoUb. 

Là JuuxNXx. Comment? 

Roam Daoi, ma obère Julianna, taTois nba mariée 
■MUS domicile^ une femma qoi ne sait pas encore h 
1 b mre qn'il est où elle dameore. 

Là JcLomna Bab I traiment? 

BàTOLXT. Oui, c’est comme ça I 


Là Jüu This is all rory veil, but ara va not to 
hsTe a dance ? 

Bosx. La» Jaliaane ta tto must hsTs a dance. 

(Laughing. ) Il is on the cards of inritation. 

BàT. xes, until elsTan o'clock. It U ail arranged. 

Là Juu Ah I the gantlaman is already setting the 
hoar to leaTs. 

Rosa. We mast send for the mosicians from the 
Café dea Avengles, ladies, if you please. 

BàT. Where are the Traitera ? Waiter—— 

1st Wait. Sir, they were told to come ^ dght 
o'clock. 

BàT. (^Lodkisig at the dodc.) Oh ! to begin with, all 
yoor clocks are ww ; it is a trick of the hoasa. 

(AÜ laugh.) 

Pol (Aséàe, to La Cbe.) Toa understand? (La 
Cooantisnrnakeê-siçnsBuUkedoes. Ahud.) W^we 
will go and meet t^m. 

Bat. Tea, go and meet ttreoL 
Pol And we will bring them, baek, dead or alire. 
(Laughs stupid^ <md tapsLa Cocardiare on the stomocA ) 
Gome, kL La Ooeard.ere ; come, gentlemen. 

Bat. Oh I not I exactly I 

1 OL No, you have nothing to do with it 
Bat. Thanks. 

. Pol Lei us be oft (8c^ (o Xo Cbcordiera) We 
are going to have a good joke this time— it most brsak 
orboist (Tais him again on ihe stomach.) 

La Coo. (Aside.) ue is hot proud 1 
Pol (Aioud ^ We are going to taieat them. 

La Jul. Daring that time wa will make eTarythiog 
ready for the balL 

( iasuni—the nun, eacepi BavoUL Ths ladies plaos (Itein* 
sdoes ai loWer among the bushes, eehile the tsai/err 
bring r^reehmenis^) 

BOSE. BAVOLET, LA JULIENNE, the Qaxsrt at 
the back. , 

BàT. At last dear little wife, I.baTa you alone for 
moment 

Boam Tea, but you most keep quiet 
Jou (^c/m lAe Mck.) Or I bL lU interfere, 

BàT. Ob 1 I am not afraid of yoa. Bose, yoa lore 
me, do yoa not? 

Boam And you ? 

BàT. I idiriixa you. 

Boam Wall, than, aa you idoUsa me. .1 sapposa I 
ahould be tarj impolite not to do the same. 

BàT. Oh 1 dear little wife I (ke embraces her). 

Jam tCbmes doicn). Hallo, there, (separating 
tkem). Au! Ï ahall really become angry — Was erer 
such baharioar seen— people who in two sborthoom— 

BàT. Two shoH hours— they are not short» I can 
tell you. 

Là Jui* And who baTc not a half an boar's walk 
to reach home. 

Boam A half aa hour, or three hoars— that no out 
has bean able to asoertain. ' 

Bar. (AHde), Now for it 
Là JoL. What? 

Boam Too sea, dear Julianna, befom you stands a 
bride without a home, a woman who, at this minute 
does not know where àhe lives. 

Là JvL. What I is it potaible? 

BàT. Exactly so. 
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Bofli. Do 6 vagaboiida, quf^ I on pourrait m'azréter, 
car mon^'ienr seni sait maintenant où j'habite. 

Oui, et jo ne le <Um <}u'n oiue heusee l 
liAJuuJuorB. Tiami.. o*eet une Koipriee) 

Batour. . . une anipiiM. ^ ^ 

Bosi. Hais, au moins, dt‘m6arons>noaB près du 
magasin? t 

BATonnr. Je ne sais pas. 

Kosn Poaxnâ'je mettre tontes mes fl«urs h la 
fenêtre? 

Bavolst. . Je ne sais pas ; o’est unesarprisOi 
Kosa. Ah 1 4e I^Ut monstre I. 


DüETTa 


Boss. 


Batolbt. 


Ross.* 

Bavolr. 

Boas. 


BATOLXt. 


Boe& 


BATonn. 


Bocn 


Ah ! tenez 1 monsieur Barolet I 
Si TOUS Toule» c^ue je tous 1' dise» 
Quelle que soit Totr** surprise, 

£11' n* me A>nn'ra pae e' qm m' plaisait 
Dans ma petite chambr’ de demoiselle ! 
liah I laîssos donc I 

Vous trourersz mut' ohos* daue ta nouTelle, 
J' TOUS en rdp<mds 1 
Oh 1 que uon 1 
Oh l que ai 

Oh 1 que non t 

Ma ptit' ohanib e de demoiselle. 

Si TOUS SATiez comme je raimajs t 
Ab t je ne crujais pas que d'elle. 

Vous me sépareriez jamais. 

Dam, pour moi, quoiqa' je n* sois pas 
prode. 

Elle aTait des fnennTénients ; 

EB' donnait en fao' de l*étud& 

Et tous les clercs vovaient dedans. 
Pourtant si de eette fenêtre 
On n'ayait pes su fa re emploi, 

Jamais m'sieur BaTolet peutêtre 
Ne se serait épri^ de moi 
Oui* o’est un matin, dans oett’ chambre 
Que j ris ce joli bras, oui da. 

Passer un petit peigne d ambre 
Dan les cbeTeuz b.onds que voilh. 

Et le snir encor. Je suppose, 

Oiiand j' prépMiHis mon petit lit 
Vous cherchiez a Toir autre chose. , . , 
(Bavolef /ait un ffesU) 


M QTais sujet tous m' raves dit ! 
Batolit. j n'ava • pas mes yeux dans ma poche 
Mais je ne veux pas, mon amour, 

Que t os les oleros de la basoche. 

Où j ai plongé, plong' a leur toux 1 


ENSEMBLE. 


Bosil Ma petlf chambre de demo'selle. 

Si TOUS aaviex comme je l'aimais, 

Ah I je ne eruyais pas que d’elle 
Vous me sépareriez jamaia 
Baoolxt. Ta p*ti«* chambre de demoiselle, 

Il fut un temps où je l’aimais, 

MaiM aujourd'hui je m'méfi' d'elle ' 

Et nous n'y rentrerous jamais. 

fiosx. P’Üt jaloux ! Ta f. . . alors o’est décidé» je ne 
sautai xieii. 

Batolxt. Bien, avant minuit» o’est une surprissi 
(Jl va pour remèrasjer. JuUom 4 Uf réportj Ah 1 Biais, 
«'est one fonction t (iZr s'envoUni des Ooieerr de (oîa. ) 
JuxAxxiut. Comme ça je le penneU. . 

Batolbt. A^ 1 O'^t heureux t ((MenUndua èruA 
df proMc caisse dans te oouJisse,) 

JtrLnonnL Ah I enfin, voilh les uosleivnaL Place 
aux muaiciens I 


Bosil I am a vagabond; tliey might arrsst me» for 
Bavolet is the only one who knows whaee I live. 

Bat, Ves^ and yon ahall only be told where» at 
eleven o'clock. 

LaJtTi» Oh—thm it is a pnrprise? 

Bat. Yes — a surprise. 

Boss. But do we live near the store? 

Bat. I do not know. 

Boei. Shall 1 be able to put all ny flower* in the 
vindow? 

Bat. I do not know; it is to be a surprise. 

Boss. Oh 1 the little monster 1 

DÜET. 

Ah ! I say. Monsieur Bavolet 1 
If you wibh me to tell it to you» 

Whatever your surprise may be, 

It will not give me what pleased me 1 
In my little maiden’s chamber I 
Bat. Pshaw! nonsense. 

Ton'll find something else in the new oml 
m answer for it I 
Rosa. Ah! no indeed! 

Bat. Ah ! yes I 

Boax. Ah t no indeed ! 

My little mniden's chamber — 

If you but kuew how much 1 loved it I 
Ah ! I did uot think 
Yon e'er would part me from it 
Bat, In my idea, though I'm no prude, 

It had a me disadvantages ; 

It looked out upon the office. 

And all the lawy’ei's cleiks looked into it 
Bosi. Yet, had one not known 

How to use that window. 

Never, perhaps, would Monsieur Bavolet 
Have become , enamored of me. 

Bat. Yes, one morning -n that room, 

I saw the pretty avtu I see 
Bunuin^ a little amber comb 
In the hgot hair 1 now behold. 

Boss. And, at night, I suppose, 

Wheu I made my little bfd. 

You sought to see something else— (Bon» 
otet tsçJree a yavh/re). 

Naughty fellow I you told me so. 

Bat. I oouid uot put my eyes into my pockeV 
But I will not have, my love. 

All the clerks iu olerkdom 
Turning theirs whither I turoed mina 

TOGETHEB. 

Bosi. My little maiden's chamber— 

If you but kuew how muck I loved it I 
Ah ! 1 did uot think 
You e'er would part me ùom it 
Bat. Tour little maideu'a ebambex— 

Time w as when X loved it ; 

But at present 1 distrust 
And w,. 11 ne'er enter it a gain. 

Boss. Little jealous on* ! so it is decided. I am 
not to know ? 

Bat»* Not until twelv* ootodt ; H is to be a tuN 
prise. (i/« goee to kiss Jtose» JuUmms separates (iWm). 
Oh ! this is an offence, it seems. {They throic kism to 
each other). 

Ion. To that fhMtion, I have no objsetiona 
Bat, It is very fortunaUl ilhs beating of a big 
drum i$ heard from outside). 

J 171» Ah 1 at last here ooms the mnsielans. Boom 
for the musicians ( 


Dk ■ - :bvLiOOgle 
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Tonniiis Fsiui^ Plac« au moiicieM l. 

LnHÈu». LA COCa'BDIERE, pub POIBOT, pré- 
téU ia bxntazHa aTaiioua U auiui d* UffU la iv>e& 

La OooAaDiiB», (tntrtjil.) Place «m mpaibiene ! 
Et place a l’illnetre VertouillaBki, aà célèbre deeaina- 
teox poknaia I , > 1 

Bmb. Un daasinatear I . , _ 

La OocAKcntoK. Oni... ohamianb fluenle. . .par 
alliance. , .nn deaeinateur célèbre qni« de. peea^d* 
Poriduren)!, aient aona prier de loi laipaer ttiro Ttore 

portrait en boû eoapa de oreiPn. 

Boea. A moi? 

LACooABDiias. Onli.lilooUeotionBeâeemarièae! 

e’«A m ^oiattM. Dn leeia. .. il le fait pro 
deo. .. Par loi I per ici ! (Xnlréeda mutioiau auoqft 
des Aveug^aocekm ùtsirurnéMs.) 

CHŒÜB. Dà café dea Ayengl' artiatae mnridena,. 
C'eat noua q«l feona danaer raeaaienra lee Patiaieoa 
Pour gagner aon arcent* 

CluM-nn d'nona aonffle et beugle 
Peogle onaune nn areugla 
Di dana aon inatrnmenè 
J>n café dea Avenglea Etc. . ^ , 

(ibpranam ploreaurfaaiHid».) 

(ErA-éeda Pdkdt déguisé groiaquem^ ® 
inuncnae corien aoua aoa bnta. Ji esi suivi des ineitra ) 

Foiiox. P ace au grand VertonülaaU, 

An oélèbre peintre qui 
Dana iea bouebona a cat aoqola. 

Un renom dea plus exqnla. 
place au grand YerroniHaalri 1 

t ,( 

de pténa, le oaryonne et deoaine. 

Je peina dea tab eaux, dea porbaita 
Je peina, et d'une main divine 
Une télé fine. 

Bévère dn badine, 

Et je If tende tra.t pour trait 
Je peina ; ma btoaee mmortaliaa ; 

Je peina due Ulea de btroo. 

JOipeiaa dea minoia da xuatqniaA 
lia palette ex^uiae 
Leatdéaliae 

Et mea cUenta aont toua beaux. 

Dea oélèbritéa moderneo, 

Uoi, je btuye le renom, . t 

Lee abarela, lea tavernea 
Batentioeant da mon noun 
8b par te bon goût conduite^ 
lla^me de Pompadour ^ 

Avait oonnn mon mérite. 

Elle anraifUebé Latonic t 
Je peiaa, etc,, eto. 

CHŒUB. npelntot,et 
* 

PoiBOT. M aieu Boucher, a aa manière ; 

Voua fait dea d'aans d’portea. Uoi, 

Je voua faia nu'porte entière. 

Et plna vit' qne lui, ma loi 1 
Dii^quc dana i' siècle où noua aommea . 
Ûn perte de mosaiau Watteau 1 
Tout re ça n'eat paa des bommeo, 

C’eat des peiutr' qui a’boiv’ que dl eaa 
Je peina, etc., etc. 

CHŒUB. H peint eto., ete, 


Au. Tn T.,T,Tee Boom for the muaiciana I 

Ent->r LA CÔCiBDIEEE. and afterwardfl POtBOT. 
preceded by the Buxp Uuaiauna and followed by 
the 60X0»! 

La Obo. Make room for the mnsteiana, and for the 
celebrated Yerrqnillaaki, the Polish drangjitmanl 


Boan A draugbtman I 

la. Coo. ' Tea— cbaitning g'odiidaughter, by marriaga 
—a oalebrated dtangbtman who, paaaing the Pot- 
u b e royig , haa oome ,to bM yon to allow him to taka 
yonr portrait in three atroxea of the penclL 

ia making a oollooUon of bridee I 
It’aUa apeoialty. Boaidoe— ho doee it gratia pro-dso. 
'Qiis way 1 thia way ! (,Ths musicians corns down. J 


CHOBU&— Lyrio aitiata of th'a Café dee AvengleA 
Tia we made the Pailsiana danee ; 

To earn hia money 
Each of na blowa and roan 
In hia inatrnment 
Lyrio artiata, cto. 

(Jitap ooewpy »« pto^ona.) 


rPoiaoT eniers in graiesqus attin. He has m immenss 
noMolioundsrhisarnL Vu guttds follow.) 


Pox. Boom tor the great Yeironillaaki. 
For tbe famed painter, 

Jtrho, in the city diam-ahopa, 
Celebtity haa won. t. , 

Boom tor the great Vartomllaaki I 


I. 

I point I draw with penril and orajron. 
Portraita and pictures; 

A fine bead, 

• Oreve or gay, 

Uy hand can limn, 

Ai,it reprodnoc, fealure tor feetur* 

1 paint ; my bra h immonalixea ; 

I paint heron heada,* 

I paint ariaioemtln bon ; 

Uy exqniaiM palette 
IdnUxee all, 

And all my aitters handsome ere, 

1 defy tbe renown 
Of modern oclebatin; 

Wine.ehops and taverna 
Be.eoho my name. 

Had Ume de Fompadonr, 

Directed by good taste. 

My merit known, , - ^ , 

■■ She wonld have oeSt on Latour I 

I paint a 0. 

, CHOBUa— He patnta, ete. 

11 I 

H’stenr Bonobtr, after bis owx. nmnoar. 
Paints pictarea. over doors. 

I paint, the daora themselvart 
And quicker thmx he, iaillt 1 . 

In the century we live in, i ' 

The idee of talking Wallean 1 
euchfeUovnemnoteiaa, . 

They're painters ahoouly drink watn. 
1 p dut etc., eto, 

CHOBUS.— Be painta, eto., etc. 
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LA JOLIE PAEl'UMEUSE. 


La CoOAiDiiB& Un pf'iotto irès>oélè1>r« et oonna 
âftns tou Ub ub»retii. liiiis qn eet^ quB tous voq* 
lez? lee grandes dameB out U meuie de ne pe* Yeuir 
Tieiter lee cabarets. 

PoiBOT. Comment T'inloS'Tonflqii'onperoe? (C3tan> 
ÿMnt êa voix ) Si maintenant, ma charmante^ You 
voulez bien me prêter Yotia Ügure pendant cinq min- 
utée. . . 

Bosb. Oertainement, monzieor le peintre. . . mais 
e’eet bien de Tbonneur que ... 

Foxaor. C’eet Yrai, c’eet de l'honneur, mais je tou 
la tais tout de même. 

La CoTAHDiitaz, (avec â’nuirts invité» préparant une 
talU au pied (Tun arlr».) Si vou toulez bien monter 
l'a-deesua 

Koez. Lk-<leaBua .. pourquoi faire? 

Batolst. Minute ! qu*eet-oe qu'un rent faire h ma 
femme ? 

La CoCAtiniiKE. C*e«t pour qnll tou toie miens. 
Poiaor. Oui, je ne traraille qu'en pied. 

Boas. Mai^ je taie tomber. i j 

La CocAHDiiBB. N*««yee pae peur, je tou tiendrai. 
Koaz. Allou ! puiequ'il le faut. Slit monU sur la 
iaitit. ) Lk I 

Poirot. Attendez... prenez me poee gradeue, 
e'ii TOU platt. 

Kobe. Gracieqee... e'eetque jeu aeiipas, moL 
Batûlbt. Heste comme tu ee, ta, Koee, tu eeraa 
eharmante ! 1 

PoiBOT. lierez le bras droit comme ^ (BOMob/Ü.) 
Keculez la jambe gauche comme ça. ( i*a<aant un ÿuU 
à ta Cucardfèr»^ bas.^ A tous la jarretière ! 

JüuzNNB. Qu'elle eet mignonne? Vlh nn petit 
homme qui n'eat pZT h pla ndre. (Bore renvoie vtve- 
tnen( ro jamhe en arriir» et donne un coup de pind dans la 
lile de La Cocarâîire qui s'etaü déjà glissé sous la UMs 
pour enlever la jarretière. ) 

ItA CooAznxtRE. Aïe! 

Kobe. Ah 1 mon Dieu ! J'ai iâit du mal H quelqu'un. 
Poirot (faisarU sùjne à Ln Cocardière de ne pas 
bouçrr.) Kou, c’eet 'a l'arbre, derrière. . ne tous inqpi- 
ttezpae.. Pointez un peu le pied droit. Cwtça.. 
ne bougez plu maintenant, je commence. 

Batoux. Qu'elle est jolie comme ça ! {La Cocardière 
est sorti de dessous la table et s'approçtu de la jambe de 
Bon, en passant dstrîèr» Tordre ) 

Boez. Ah ! mon Dieu. . uonaieuc lo peintre ! 
PoiROT. Qu’eat-oe qu’il y a? 

Keen Ce me gratte h U jambe ganoha 
Foxbot. Ne bougez pae ! 

Boez. Oh 1 ail ça me chatouille trop t . 

PotzoT. Ne bougez pas. que je toub dis ! 

Koaz {Jette un pet t cri ) Au ! {JCtte saute de la table st 
tombe dans les bras de Bavotet f 

Jja OocAzni^RZ (çu4 a enjln ré'issi à enlever 1 1 Jarr^ 
tiêre, «« redresse en renversant la table. Bousculade 
générale) J# 1^1 Victoire!., j'ai ia Jarretière de la 
mariée ! 

PoiBOT. Bnfln, ça n'eat pas aans peine ! (B jette ou 
vent son déguisement et saute de joie, } Tra den, dera, 
deri dera. 

Boez {descendant > Poirot. . c'était Poirot ! 

PozBOT. Lm*méiu.. CommMit broffez-Tous que je 
me truffe ? ( (M dis/ribue aux hommes des tnorceaux de la 
forretière ç^its me tent à leur boutomuère. ) 

Juuzmiz. Ab qu'il est dréie, oet animal là. 

PozBOT. Ah I oui nae bonne feree. 

La OocABZniBB. Seuiameot, j’ai l'oefl en compote, .r 
çe me faitune g^ et nnocN^Hlapiedi (Apart) MaU 
quelle jambe ! o’cet immeaie. 

PoiBOT. Bah ! il n'j a pas de roeea rana épinee et de 
jarre tièree eau ardillons (A hose. ) Saha compter, bell# 


La Coa A oelefarated artitt. and well known in aU 
the tsTerna. But what U to be dou ? Great ladina 
are prejudiced against Tiaitiug taTeru. 

Pol How can a person make hie way f f^Ckangina 
his vo'ee.j Now, my charming lady, if yon will leoa 
me your oountenanoe for fire minn ea— 

Boaz Certeinly, dr ; but the greet hoxmur yon — 

Pol True, it la en honour, but I will do yon that 
honour notwithstanding. 

Lia Coo. { With some of the guests, p repare s « table 
at the fool qf a tree. J li yon will get op here. 

Boez. Oet np there— wb^t ftw? 

Bay. Stop! What do you want to do to mj wife? 

La Cog. It is to enable him to see yon better. 

Pol Yea, I only take full length piotoree. 

Boez. But I shall fall 

La Goa Don't be afraid ; I udll hold you. 

Boez. Well! if ills neoesaary. f She gets up <m the 
table.) There. 

Pol Stay! Amnme a graoèful attitade, if you 
please. 

Boez. Omcefnl — but I don't know bow. 

Bay. Bemain an you are, Bose ; you will bs 
r b^**™^**ff ! 

I Pol L ft up your right arm, this way. (Rose 
obeys.) Draw back your left leg, so. (Making signs.) 
(ToLa Cocardiers, How take the garter. 

luL. How cunning she is I That little man isn't 
to be pitied. (Rose euddenig thrwes her left leg back, 
and gives La Cooardiere, uAo has akreadg gotten under 
the Me, for the putpose of seisittg her garter, a kick m 
(he head). 

La Coa Aie ! 

Koaz. Oh . good gradom I Hare I hurt anybody? 
Pol (ATrikirw/ sirns to La Cocardiers, not to move). 
No, it is on y the tree, behind yon— do not be uneasy 
—Point the right foot a little. That's right, do not 
stir — 1 am about to oommenoe. 

Bat. How pretty she is, as she standi there ! 
(La Coeardiert comes from •under the table, and qp> 
proaches Rose'» teg, by passing behind the tree), 

Boez. Oh, gradoQs ! Mr. Dranghtsaan I 
Poi What is the metier? 

Boez. Something tickles my left leg. 

Pol Do dot move ! 

Boea But 1 must ! it tickles too much. 

For. Do not more, I ttfU you ? 

Kosa (Screams slightly,) Ob. ( She Jxmps from 
the tabU and falls into Mavolefs arms. ) 
liA Coa ( Who has at length succeeded <n 
the garter, getting upsets tas table, and general excite 
ment) 1 have it ! Victory 1 I hare the garter of the 
bride! 

Pol At last, it was no easy lob ! (Be fhroiM his 
dis^fuise and junips for joyp xre dsri deri, deri deci ! 
Bosa (Qiming foneard), Poirot — it was Poirot. 

Pol In person.. 

(2hey disifibuie pkoes of tte gmier to tàé gentierlUK 
who plaoe them (a their huffoa hoks), 

JuL. Ah ! What a comical rasea' be is t 
pQL Ah I that wai a real good joka 
Li Coc. Only, I baTc a black eye— that stands me 
in lor a alap and a kick. (Aside). But what a leg ! it 
is immense. 

Pol Pshaw ! there are no roeef without thorns, or 
garters without prick<y p rta (7b Boss). Bemdes. 
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Com, qo« j'o'néi eommrae< k toiu drannor ■( qo* f» 
«eoftit. . Bagudes platM. (U montrt un na énorme. J 
Bon. Oh t 1 hocnor 1 
PonoT. Oommont? m*i« o'eattoD nn 
Bitous. Mob, o'oat la tin 

PonoT. Ah bianl }• me eeiBi trampA Eoonta 
dose, pour m homme qui n'm Hé que dudrait ute k 
l'éoola. 

LeJoixmnt. Alloni elloml ne perdone pu de 
tempe I En pleee pool le zl||odan I 
Tooa. En piece I 

PonoT (d en viiMieien.) Jj» rigodon I Permettei, 
«oae me mettez eoCre clarinette dane l’cnil. 

La CuBmm. Pardon, moneieiur, e'eet qne je ny 
▼oie pae olait. 

Poirot. Voni étee arengle do na’eeaaoo ? i 
La Gaoeec Ouen Non. mooetear. 

La CocaediArb. Par accident? 

La Teoicaotia. Mon, mooeiear ! 

LiViounl Par zooetioB. ( 7bui la monrU rO. ) 

La JnuBim. Aliéna I allona I ne perdona paa de 
tempe I hkt ptaoe et en avant la lande I 
KîiaB. Biatoin dale belle Jesonetoo.. 
Batoixt. Et do oheTaliar errant. 

BONDE. ( Oa donee rur la rÿrnkwj 
Boea. Un jour Jeann’ton, eonrant k traeen hole, 
, b'anl pu mdritrde one ^lin'daea le doigt 
Batoix*. Un bran et jaene oberolier errant 

Paamit par la dana ce moment 
CBŒÜBi Obdl Harjolaineal 

La brigne don dainA 
Mettez dea Slltainee 
Hdttez dea mitone 
La brig dOn don j 


n. 

Batolzt. Qo'ae-tn ? qn’u-tn, Jeanneton ? réponde- 
moi. 

Bon. J'ai z'nne gr o ae e épine dana le doigt 
Bazolzt. Avec ma lanc‘, mon caaqne et mon annet 
Je vaia te Venlever-toot deet 
Eoan Bien obligé, brave et bean chevelirr, 

Vraimen' na aaia comiaant vona re- 
raarciér, 

Bavolzt Bab 1 oheroban» peu, labile Jeanneton, 
M’aa-tn pu flUaatmoi gardon? 

CHCEDB. Obé I l^olainea, ata , 


charming Born, I had eommenoed yon pnMt and 
it wu piogreaaiag— aae for yonmlt (Bl rhetor k<r 
on iennenn neee). 

Boaa. Oh I BigbUbl I 
Pol fniy, it'a nar note. 

Bat. No. it'a jona 

Pol 'Well, than I have made a miatake— I wu 
only eighteen yeara at aohool I 
liA JoL. Make room for a dance 1 - 
Au. Make room I r 

Pot. A dance I C STe a tnxriclan J, I beg pardon, bat 
put yon are patting jonr claiiDnet into my eya 
Tn OLAaroiomBT 1 beg pardon, air, bat 1 cannot 
make yoa oat clearly. 

Pol Were yoo Imra blind? 

Tbb Bio Dauii Platbb. No, lir. 

Ija O oa Became ao by uo dent? 

Thi Tsoh Bona Platzb. No, ait. 

. *Csa Vidumbr. By vocation. {Alt laugh.) 

La JuL. Gomel ooum, let ne not loow ooz time. 
Now (or the denoa and the aong I 
Boaa Ibe atnry of fair Jeanneton. 

Bat. And of the knight ecreat 

Bondo. ( 7 hetj dance Me rtfrabu ) 

Boob. One day. jeanneton, going tbroogb (be 
wooda 

Ban by aoeldeat a tbon Into hn Anger. 
Bat. a yoong and brave knight eriaiA 
Jnat then paaaed her by. 

CHOBC& Oh I Mujotainea I 

La brigue don daina 
Pat on mitteoa I 
, Put OB mit ana 
La brigue doD don. . 

n. 

Wbal la the mailer? anawer ma?, 

1 b've a big tbom in mv Snger, 

With my lance, my helm aad my arm- 
pifoe 

I wiU elraigbtvay rid yoo of it. 

Unch obliged, brave and handsome 

1 1 knigfak 

Beally I know not how to thank yoo. 
BaW ' Oome! think a bit, fiUr Jeanneton, 

Art net a girl end I a knight ? 

CEOBÜ3. Oh ! MaijolainM eta 


Bat. 

Boa 

Bat. 


Boaa 


la. 

Batolit. Donn’-moi, donn'-moi amil'ment nn 
' baiaer, 

Ça anfflra, vtal Dien, ponrme paver. 
Bosa ' La pahîr' Jeann'ton qn'avait le cm or 

coutrllt' 

Lui en don^g toat d'goi ^^nx on trdie 

o**at". 

Bavolr. Pni il pa'til combvUr' lee Serrezica 
L*hiz'otr' ne none dit pu s'il en revint 
Boea Maie chacno eait qu’a Jaannkm il avait 
' En partant laiests eon portrait f 

CBŒBB. Ohé I Matjolkinea eto. 

(Après ta ronde, BaeoM t'eugnlve.) 

La JofAxHira (jonunenl, o’eat tout? aloie <hi na 
uit pu le fin de ]*biH(oira 
PonoT. Mon Bien ! ça a dfi finir comme tonies Jw 
bietoirea Ile ee marWwent. . lU vécacent beoteaz. . 

La CocABitite^ Et. ils earent baaaoonpsl'ealanta 
(On entend fonaer an oew d rtorlona 7 , 

La jDumnta Hein f dejk le demie ^ dix beorea 
qui Bonne. (Sroond eoup.( Hein? (TVoitiéme cgtqa) 


IIL 

Bat. Give ma give ma but a kiea 
'TwUl auflioa to pay me. 

Boaa Poor Jeanneton wu ao deUgbIed 

That she gave him two or thru handted. 
Bat. Then he went to fight the Saimoena 
Hiùory doacDotuy tbathe letornad, 
.Boaa, BatavsiyoneknowaUiUuabadepattaiL 
Us left with Jaanmatoa hia portrait I 

. ..• . .. - 

CHOBÜS. Ob I MarjoIMnea ata 

(A/ler-Me aong Mmtalct diéappmrt.) 

La JoL. Wbatiartbat oU? then the and of the 
■tory to not koowa x- 1 . . 

Poi Ob I it moat have anded..aa ail atoriu da 
They married — Bred happily'— r 
-,La Coa And had a groat many ohildreo. (Tlia 
oloofe sfrifeet onca) , .i.'.ir-- » 

LaJol. What? already ballqwet ten. (Thacioele 
ilrikee ognta) What? {II ttrilcu a third tim.) 


jy vjuU^lt 
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Taaait. Trot* demioe 1 n «st dis beoMS *Tôis; 
demie*! (QucUnênM <eoup) 'tO'eefc la premi*ne'foîi»l‘. { 
{Qnquihne coup, etc.) Oh I n gardes don» Ik hani.) 
( Tout le monde regarde la pendute — JSai’olei. monté ’suri 
U balcon, est en train davanoer lhorioge*). D avanoe la 
pendait) 1.. Bavolet, ohë 1 • ^ ‘ 

Toua BaTolet 1. ' • i. »■ » . if . i 

PouioT. Oe n’est pas da jem <Venz>tn bien desoen-’ 
dre tont de snita • • -i- < i 

Bavouex. Écoutez, je tous jore ^a’cUe iétarda^' 
PotBos. Venz-ta d»*oeodre ou je - monte?* A-i-on 
jamais TU. -(.'juais il a done des fourmis dims la tête. 
(dlrU bêtmieni et tape sur le ventre de la Gocardière.) < 

V • w 

Bosa PauTT» Bavolet l {Bavolet est rede8cendu.y 
La JuiasMioc. Écoutez ! le pauvre petit, * il oom-‘ 
mence k me faire de la peine ; moi je lui sacrifie une 
demi-heure de gavotte. 

PoiBorr.* lia foi, moi aussi. . d'autant plus gUe ma 
boucle s'est oaesëa {Il montre ea culotte.) •> 

La Juiiii imz, (d Bavolet qui tevienL ) Allons, petit 
viens ici, tu vas voir si nous avons du monde nous . . 
il est onze heures moins vingt-cinq. £h bien, il est 
onze hcurec. * • 

PoreoT. • Onze heures juste. 

La Juljenmx. Et l’on s’en va I 
Bavolét. Ah I* ( 21 embroMne la Julienne et va «m- 
brasser Poirot ou cou duquel U saute. ) 

PozBOT. Mais t’en a-t-y, des fourmte.* 

La JuLiUTNa Allons la mar ée {Rose a baisse les 
yeuse depuis qudques insiards.) Allons passer votre 
mante ! Allez vOus préparer, les gens de la nooe. 
{SorÜe de tous les invités.) 

Bavolet Mon parrain . . restez . . - j’ai a vous parler. 
La CooabdiAbb.-* A moi? 

Bavolet Oui. . {A PoiroL) Tu peux rester. . 
Boex, (en s'en allant avec Us damtsf) Je t’assure 
qne moi, je n'étais nas piessée. 

La JoLixxKK. O'est bien, mademoiselle, o’est bUn 
nous causerons de ça Ik semaine prochaine. M. 
Bavolet, on ,va être k vous dans la minute. (La noce 
rentre dans le cabaret ) , 

BAVOLET, POmOT, LA.OOCABDIEBE. 

Bavolet. Allons I ne perdons pas de tempes of est 
le moment. Parrain, il &ut me,iendre un grand 
service. . , 

La Cocabdiàex. Tont ce qne tu voudras, et encore 
davantage. 

Bavolkt. Si je vous 'demande ça, mon parrain, 
c’est que vous êtes toute ma famille, que c’est k vous 
que je dois d’avoir é| ousé 'Bose, c'est vous qui nous 
avez donn’ de quoi acheter la moitié d . fondci et qui 
demain cevez nous donner de quoi payer l'autre. 

I " > ' . I ... 

ItA Ck)04Ki>ràBK.’ Mon ami, les bonnes actions por- 
tent -en' »1 e»-même leur récompense.. Vous Aies 
heureux T Ça me suffit ! . . Qu'as-.u encore k ma 
demander. 

Bavolet. Un dernier service... 11 s’agit d* con- 
duire ma femme ohex moi ■ .' * • 

La CooA&niàax. Hein 7 de conduire ta femme. . 
PotxoT. O'est l’offlee des gxiouls-pateuts de con- 
duire. 

Bavolkt. Ouhel'en routai ' pendant que suivant 
l'usage, je m en irai k pied de mon oô.ë . . avec Poirot 
PoiBOT.' Tous ies deux? ' ‘ 

La CkxuBDiàxx. Eh bien? ‘ "* (' > 

BkvoLBT. Eh bran. de hii dire adroitement ce 
que sa mère, si elle vivait, loi aurait dit 
LACOOAXDiftBB.'*' Moi?. . . ' ' " 

Bavolxt. Ooi...vou8i, 


■ • Poi- -' Throe halves! It li ten ' o’clock, and thre« 
hidvee ! {If strikes awin.) This is the first time. (It 
strikes again ) Oh ! look up there.' (AH look up at the 
dock — isacold is upon the balcony, in'the àoi'qf movinq 
the harids/orteard.) Heis-fudviug the Imuds ahead! 
Bklloa, IMvbret'f -y V • ‘ ' 

'AÏXk 'Bavolet I' " 



Bav. Listen, I swear to you,, she is slow. * 

Pol Come down, or shall 1' go. up? 'Was ever 
Buoh a thing- seen? They müst have ants in their 
heads. {JJe laiighs stupidly and ttqu Lot OoeardUere on 
ike atomach.) > t .n .-i. i *. ... 

Bosx. Poor Bavolet ! (Bavolet comes dotm.) 

La Jux. Listen 1 1 begin to fœl sonrlor the poor 
little fellow ; I will saerifioe a half an nonr's gavoitw 
for bis sake. .. 

Pol Aud I will ' do the same^-espeeially as m j 
buckle is bndeen. (He pomts to hie breeches. ) 

La >JuL.> .f Tb'Bouofet ; Oome, little one — com» 
here, you shall see if we .know how to manage things 
as good sooietv doe& > Pt Kants twenty-five minutes of 
eleven — well, it » eleven. > >. 

Pol Precisely eleven. 

La Jul.- And vre are all going 1 
Bav. -Ah'! (He kisses la Julienne and Virovos hi» 
arms round Poirot's mack.) • > 

Pol What a lot of ante there are ! 

La Jul. Coma, bride.- (JSoie /or the past Jew 
minutes has cast bar eyes downtcard.) Come, put on 
your mantle Guests, go sud make ready to start. 
{Eieunt guests.) 

Bay. God-lkther — stay a nünute. I have some- 
thing to s -y to you 
La Coa To me ? 

Bat. j Yes, (. To Poirol) You can remain — 

Boss. ( WhiU going. ) 1 assure you, I was not at 
all in a hntrv. 

La Jul. Very well, miss ; very welL We will talk 
that over P'-xt week. Monsieur Bavolet, we shall be 
at your antposal in an luttant (£c<tûu ladies and 
guests. ) 

Enter BAVOLET and POIBOT. 

Bav. ■ Come ! , We moat i loee . no time ; now for 
it God-laiher, yon m-At do me a great service. 

La Coa 'Anything yon like) and mors, toa 

r 

,Bav. If I ask. this of ^u, Ood-fatber, it is because 
you are all my family. It is to you I owe the posses- 
sion of Bose as a wife ; it was you who gave us half 
the money to enable us to' buy the half of our estab- 
lishment, and who intend to^moirow to give us the 
remainder. 

La Cba Frfénd, good 'deeds carry with (hem their 
own rewud. Are yon happy ? , Th^ suffices me ! 
What else have you to ask ? 

Bav.' a last favor. You must ti^e my wife home 

La Coa What? Take ^nr wife home? 

Pol It is a parent's , office to take the biide home. 

BaK. ' Yes, let us start, and' meanwhile I shall wralk 
home with Poirot 
Pol Botb bf us? ' • 

LAOoa Weil? • 

' Bav. Well, you must tell her artietieiliy, what hex 
mother would have told her, had she lived. 

XACoa I? 

Bav. Yes— you. 
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I.* CociMltBl. Aljom pnigqn» m le 

▼•TiT, pour 00 Boir jo IW MrnrU do mèré. > 

C'est 

Bsvolct. fleBlementf- toiI»; }s too**js pss-4(M 
sons Is meniss directemei»,»!!* mslson I psros qns 
.«'sstnnebTiiprise. ' ’ ’’ ' 

PoisM. Cest'rti# soiprisst , 

t.a CocABDiisA Üno- 0“? 

"'BAToiaT, Osl, H rhetneqall wt, œs femme ne 
saitpss eii naM ' ^ e m e m oM u Mteee perdrait den» 
tes mes qa'aUs pe PPWreit J»e dopner «on pdree^ 

Voo« ^eiU fsire monter dsn« rotre carrosse, loi 
faire faire le tour dfcs bonlerardo bif de* «ufl^ eomms 
TOO* eondrea. . . Wen la déronterenfln. eï pm«, quand 
elle se oroira trba-loii' ^e (a «e Tiqitetoune tous 
t'amènerez, et. . . ' ' ‘ -.i../. --i 

La Ootunniltut ï!t... 

Batoixt. Ah ! pur exemple, Je me charge dn reste l 

La CooasUtei. CestiOat*. Oh moi, qo^ les 
ehoees sont jn«tes'. ... Eh bien soit, nne peUie henre. 
(Apart) C'est nn pen court! i/fautl , Et apres js 
te l^amène rne Tîiqaetonne, tonte ddnqnée. 

Baeour. CTèsièA!^.. ‘ „ , ' . 

La OocaninlSt», (dpmf.) AHoos, il n'y apss h dire! 
il y a on dien pour les La Cocardière, , ^ i > 

1,- ; V . . T • .1 ,11. 

T... Mints*, BOSE, LA;JBLlENKB, La Noca. (Os 
ut kabilld pour it-Aipart) i . 

, 1, FINAL. O., .( . . 

Cnaeua. Voici le oonvre-fen ! 

Ainsi finit la fdtf, , 

_ Là marié-' est prêts, 

H faut loi dire adieu. ^ 

■ Voici le ooneie-ren ! 

PozBOT. Le oonere.feii T couple oharmant ! 

C'est prdçisëinsnt 
An momèiit ‘ _ 

Oh s’éteignent les ftn* dss sntiW ' 

Qns Tont s'sllnmer Iss vAtrss.' 

CHŒUR. Voici Is conTre-fsu I Etc. 

Bosi, (d Bonofat) Dsigncre* vons SBfln me dm 
Dans qnsl myetérisnx logis 
Nous dsTons ttis rénnia 
Et qnl doit m'y oondoirs f 
1 . 

BaTOUX. P*® patienoe, ma chèrs, 

Et pour Toir s'éclaircir aondaln 
La mot da es profond mystère 
Ftsnsela main 
De mon parrain 1 

CHŒ DB. * Prenez la main, eta 

n 

BaTouz. Lea genda-peranto t'eonduis' là 

' Moi, jem'en chsroheraiasneain, 

• ’ ■ Je n' me connnis pad de £aniillea 

* Prezkez la xoaiu 
l>e mon parrain ! 

CHŒUB. Preneï la main, eto 

t.a CocAuniim Cette mission, je m’en flatte 

Demande nne àme déUcste. 

J'ai le ccBor noble et ffénérrax, 

* EtTOQsnepooTiestombermiauz. 

EosmiaXoCboonlièr*.) Allona, partons ansembls, 
Fniaqns I'nisg^ le sent sinsl. 
Emmsnsz-moi ohe* mon mari I 
CB(EU& Emmenez-la chei son mari. 


La Ooo. (Aetoiind A) WsU, if it is yonr wish, 
this STsning f shall tahé tho plaee of he* mothsr. 
(Andt.)‘ This is immenss «. I ‘ .. 

Bar. Only, I do not wi<h yo« to iake her dtreeUy 
homel beoânàsttlB*Ob*a*uipeisa. . 

1 ; 

Pot ItistohesBorpiisB»' i 

La Cool A s«rpri*sf‘' fA»W»l Oh'yss! 

Bar. Ves,np tothishonr, my wits does not know 
whars we Uts. WIeW <*hè «* toss her ‘srsy in tbs 
itr ets, she oonld not giee hexsiddfsii» o-l 

Bar. Ton wlH put her into a psoiaae, dri»a -li« 
round tbs bbnlevsrda or qusTs; as yon may prefer— m 
fact, throw her off her g'lar I : then,' Vhen she thinks 
herself fiur from the ^s Tiqtt toons, yon will or ng 
her ^ers, and — , 

La Coa A' d — 

Bar. Oh! as for ihe remainder, I wiH take charge 
of that !" 1 I - ■ -Î 

La Coo. Tod are right Oh • I am alsays eon- 
tented when things are rlght-Be it î' *y- ,* 
short hoar. (A.4le.) 'The time is brief 1 (Maui) 
And sfterward I shall bring her to the Bus Tiqua- 
onne, quite educated up to tho eitnstton. 

Coo, ^Com* there is ro doubt about it, there is 
a deshing for the La Cocardlore, 

(E>Aa- Rou, U JMmnt md ÜU Quail, oarudy ta dt~ 
' port) ‘ 

. . .. . ■ . FINALE. 

CHOBUS. The C ntire-/i« has strucltl 

■rtriis ends thsieto 

The bride is ready. 

Via muet b -d het good4ryo 
The ebut>re;ft« h«e struck. 

Pot The Couvre fm t Losing pslr, 

"Pis precisely 

Aithohopr ■ 

■'VUen other flioo ate eiUnguished 
■Buit Tonrs are to kindle. 

CHOBUa The ttmore/ra 

Itoet (To Bar.) Will j on deign to ell me 
In abat mysterione abode 

We ate lo be nnited. 

And-«ho «il lead me thither? 


Bas. A little patience, denrest, 
And to see the msst.-ry 
■ Cleared up oi a andden 
Take the hand 
Of my god.(ather 1 
CHOBUS. Take the hand, etc. 

It 


Bau The parents escort the bride homa— 

Fd look for them in sain. 

For family Fso nona 
CHOBUa Take the hand. etc. 

La Coo The mission, I flaiier myself. 

Demanda s dsliosto «ooL 
Thy heart is noble snd générons. 

Yon could aek nothing b*?iot. 

Bona (To La Coo) Then lefl u* depart to- 
gether. 

Since ouatom will* it tine. 

Take mo to my hnsband's dwe.Ung ! 
CHOBUS. Take to to her husband'e dwelling. 


L]Ul/'/j i:y Ciooglc 
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La 0oo4sx>iàm% ivi âtmwrd la main» A 

porl.) Edi^ «A iDAin ou U mkiino qui tremble ? 
PoiuoT» (iee orrttanL) 

Une dernière ronde es nKmneur dee époux t . 
Alloutf 1 Trémouxeone-noue ! 

( Joui /« monde «e rewMi eu dunec.) 

Gheatous. deaeone enooio 
Tent que nooe serona Ik ; 

Lee tntineide» k reuioi% 

En leertmemem. •' v 

Ohentons, daneone euoore, été. ' 
Quend lee geoe de le nooe 
Beotrentdkn'* leurs foyere, ^ , 

Lee uue root on OMiroese 
£t-lee autree k pied I ^ 

Quend lee gens de la noce» eto. 

N*y e qu'une eboae k craindre 
81 nous deneons per trop longtompe. 
Clest qu’les femme vont e*en plaindre 
Et quWee maris n* s’ront pas oontente. 
La Junaarun Allons 1 tréxnoueBons»nous I 

Quand noue serons rentrés ohes nous, 
Moue n' rirons plue comme dee fous 1 
CHŒUB. Quand lee gens de la nooe» eto. 

{La ronde se termine par tm proiq>a) 
PoxBOT. Allons, que tout 1’ mond' se prépare, 
Allons chercher la fanfare ! 

{Tmd U monde remonte pour prèpareiêd4fié en tiiê duquel 
doivent être Us mus ciens. Fendant ce temps paraissent 
à droite (Jorinde, Arthémvte et Madàon qui oni 
le mouvement^ caciUee dan» un bosqueL Etie» de- 
scendenL) 

CLOBXHnn. Fort bien 1 monsieur La Gocardière ! 
Voilk doue le mot du mystère 
Beau eéducteoz, je comprends tout. 

Ah 1 TOUS coures les aoiourettes ! 

Il TOUS faut de jeunes fillettes I 
Vous n'étee pas encore au bout 
Les Taou Fxmius. (rianL) 

Ah ! ah ! ah ! 

Vous n’étee pas encore au bout ! 

( Toui la noce redescend^ musique en tlle. — (Viocun tien! 
à main une laaieme de coukur. £i ie d^/üé figure une 
relrade oux>fum6eaux.) 

CHŒUB. Kan I ran 1 mn ! 

Kan ! tan 1 plan f 
Que la journée 
* ttoit terminée 
Par la retraite aux flambeaux. 

Les flambeaux de ^h^ mente, 

Ce sont les plus \>eaux 
Flambeaux. 

Kaul ran 1 ran I 
Ban ! tun ! plan I 

(Xe Cocardihe emmène parle fond Rose Mlchori, à qui 
Bav^oU enlouri de Poirot el de tes amù, envoie aes 
baisers» Les trois femmM cadUes sous la (ormefle de 
droits se mordrenl k tableaux en riant — Le rideau 
baisse,) 


CHŒüa 

PonoT. 


CHŒÜ& 

Bosx. 

Batoudl 


XjaCoa ( èfueh qlfeeted. ffivinq her )d hasid aeide.'y 
Is il her hand trembles, or mine ? 

PoL {Btoppma themt A final danoe in honcur 
of the pail I 
Oome. let us be merry 1 
(ÀÜ rrsume the dance,) 

' Let us siBg, let us daucs^ 

As long as we are here ; 

At dawn we shall pick 

The laggard! who ahall have fid en. 

CHOBTTS. Let ns sing, lei us dance, eto. 

Pot When the wedd^ guests , 

Betum to their firesides, 

Some go in coaches 
And outers afoot. 

OHOBUSw When the wedding guests, ct& 

Boss. We haTe but one thing to fear 
If we danoe too long. 

Bat. lhat the wlTes tUI complain 

And the husbaud’s be ill oontenL 

Jmu Come, let us be lively I 
When we are at home 
We’ll cease our merriment. 

OHOBUS. When the wedding guests, eto. 

(7A« dance ends in ihs formaiUm efa group.) 

Pol Let eTerybody stand pre{mred ; 

Let us go for the band. 

{AB go to bade ^o make up procession uhieh it lobe 
headed by ths mustetan-v. MeanwhUe Clorvnde, AriKe- 
nuM and Haddoa come down Jrom right ) 


Olob. Bight well. Monsieur La Cooardi» re ! 

This then is the meitning of the mystery 
Fine seducer, I understand. 

Ah ! you seek adTentnres, 

And mn after maidena I 
But Tou’Te not yet succeeded. 

Thx Tbbsb. (iéoughing). Ah 1 nh 1 ahl 
TouTe not yet succeeded. 

( Ike guests, headed by the hand, oome down, all beer* 
ing eoUièéd lanterne.) 

CHOBÜS, Ban I ran 1 ran 1 
Kan ! tan 1 plan I 
Let the day 
Oome to an eUd 
With a toroh^light procession. 

< Ths torches of hymen 

Are the brightest 
Totohea 
fisn 1 ranJ ran ! 

Bon ! tan 1 pian 1 


(La .Cbcardiért leads off Ross, to tshom BawAd, sur» 
rounded by Fotroi and friends, sends kisses. The 
three ladies Atdden at right, point to ths teens and iauyk. 
The curtain fade. J 
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A-ct Second. 


ACTE DEUXIÊlfE. ■ '' 

Un êaJon cha La Oacardiert. — Table dreaeée au mWeu. 
cA«ntné« à droùêt porte mt/ond ë porie* laiéralm ; «nt 
croisée ou deuxième plan à gaudie. — A droite ei à 
gauehe, ou premier plan, deux glaces sans tain laissant 
voir au pvÛio CinUrieur des deux chambres vomnes* 

n F.RMATW , JUSTUTE, tilSE. Fehuzs di Cbammscm 
et DoxunQTTifl. 

Au lever du rideau, Ûs sont tous en trcHn de mettre le 
couvert, 

CHŒCB. Lu bonne anbeine que roilk I 

Freesone-nooi, lee Iwaree H'UTunceai 
O’eet qaiind le chai n’tet pas Ik, 

, Qae les aoaiia dansent 
OuMAiN. Pardieu I o’eet une aimable charM 
t Que de aerrir un grand seigneur 1 
La rie, a ses côtés, est large, 

£t le profit en vaut l’honneur. 

Chaéun de nous sait et de reste, * 

Y prendre ses iojeuz ébata 
Vsiet de chambre, on met sa tester 
Cuisin er, en mange ses nlaU. 

Pardieu ! c'est une aimaole cbarga 
Que de servir un grand seigneur 1 
£tc.» et.. 

e Quand notre bon maître, 

& absente, la nuit 
C'est pour nous permettre 
De veiller pour lui I 
Comptons sa vaisselle, 

£t see plaU d’araent, 

Mettoos avec zèle « 

Le petit dans le grand. 

VlsitODS sa cave, 

Dégustons son vio, 

Vojons si le gUsve, 

Vaut le ChazE^rtin. 

Les vins qu U prêt ère. 

Nous les sablerons, ' 

Ce qui peut lui plape^ 

Nous le choisirons. 

Suivant son modi le, 

A Lou se ou Marton, ' 

Serviteur fidèle, 

(Prenons le menton,) 

C'est un devoir même 
De prouver ainsi 
Qae tout ce qu'il aime^ 

Noos raimous aussi, 
pardieu 1 o est une aimable charge. . 

£tc., etc. 

(parlé. ) A table I 
Toua A table ! A table 1 

(Au moment où Us se mettent d tablet on e>^tend un bruit 
de voitures. 7'out le monde se Uve), 

OsuKiiN (oourant à la fenêtre.) Qu*est<cs que o'est 
Gueça? Cisll moosieor 1^ Cocardière. Justine I Jus- 
tine I cours ▲ sa rencontre I (Jus.tns sort) C'est loi t st 


A parlor in La Cbeard'ere's house, TWe set in tf.e 
centre; dUmney ot the right ; door ai the back, and side 
doors ; a tnndoic at second erdrtmce, UfL On the right 
and first entrance, two glass esindoeu, through 
uhich the audience can see the interior qf the two ad* 
joining chambers. 

OKSMATN. JUSTINS, LlâS. CasMBxuuxiM and 
DoiCBsTica. 

(Ai the rising cf Vie curtain (hey are engaged in seltina 
the table.) 

OHOBUS. — What astruke of luolc this is ! 

, X«et> hurry, the hours are going. 

It is when the cat’s away 
Thai the mice will play. 

Gximaxx. By Jove ! it is a lovely business 
This serving a fine gentleman 1 
Life, at his Quarters, is liberal, 

Aod the profit's ss much as the honor. 
Each one of us knows well enough 
How to enjoy his frolica 
The Talet-de-chambre wears his clothes^ 
The cook eats bis dishes. 
f £v Jove ! it is a lovely businesa, 

This serving a fine gentleman, 

£to., etc. 

When our good master 
Is absenS at night, 

It U to permit us 
To Wilton in bis i ehalC 
Let 06 count his crookeryv 
And his silver plate ; 

Let ns with seal 

Make a show of ocoupatioia ' « 

Let us visit the oellar, 

Taste ail his wines, . é 

See if his heavv wine 

la SB good M his ebambertini 

Tbe wines which he prefers 

We will swig them ; 

That which may phase him 
We will choose. 

Following his example 
Louise Or Marton, 

Faithful servant maids, 

I We will chuck under the ddm 

I It's indeed a doty 

i To prove in this way ’ ■ • 

I That eveiTthing he lores « ’ 

We love also. 

By Jove 1 it is a lovely bustnesa, 

Eta, eta 

(Spofceit V— The table is set ! 

Atj^ — T he table is set 1 The table is set I 
(Just as they are seating ihemsdves at table, the rbUmg qf 
a carriage is heard. Everybody jumps up. ) 

On. (Busming to the window.) What now? 
Haavena! M. La Cocardiere. Jnsitinel Justine: 
run to meet him I («/uslins runs out.) It is bel And 
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LA JOLIE PARFUMEUSE. 


i! D est pas Mal î que le toile ! EnleTcz donc toot Mla I 
{Dfux hommes enUvtnt >a ) Avec qai donc Mt-il ? 
Lias. On diiuit ooe dame. 

Jcsnirs (forant ) AJeite ! 

GsmcADi. Qo '7 a-t-U donc ? 

Jurrraa. iiauT6a>Tooii tooa I En Toiof 
autre! 

OxRiiAnr Qa*e«t*ee qu’il noos Teot ? 

JurriMa. Vous le saores tout k Tkanre ! liais, rite^ 
disparaissez, où il noas ohasseiait tous. 

GzaMAiii Bi^bla ! filons . , (Xcs dcmtdiqu(U^ 
femmes de diamlm diso irt^ent a droite et à ^uche») 
La CocARDiiiür (du aeWa> Pat id, mon eniknt, pM 

icil ‘ . J t > 

JosTTNf (d m oorUmt.) H était tompuL VUns, 
je t’expliquerai,. 

LA COCABDIÈKE, B08E. 

IiA CocABDTfitai- Eatrei.l ftoee.. entwfe I l^os 

voila chez vous ‘ 

Boez. Comment, Je sois Ici chez moi? . . 

La CocAsniÈBa Entièrement I 

liosa Ah t mon Lieu, que c’eet beau 1 

La C ocABPiÙKk. Vons trootez?- *’ ■ " 

Kosb {regardard nu/aur dède. ) Comment, o’est Bavo* 
loi qui a lait Mire tout cela ^ ‘ 

La Cocardizkk. * Bavolet lui-méme. , 

Boss. Mais, o'est de la fblie !. . Il noos a tolnés, te 
pent malbtureux . Cn mobilier pareil ! 4e parie qoc 
<,a doit c^>ûter dans les duq oents livres passées. . 

La Cocahdièbe. Cinq cent dnqannte ! 

Kosa ( à la ckmfnée» ) Où ! les bvll< e choses ! (Aviacnl 
te mtdaillon qui accroché au corn de la chtmitUe. ) Qa’ 
est-ce que cW que ça? Toutes Ces dames de l'Opexa, 
mes clientes. 

La (JocAomiBC. Oui, otü.. nos clientes., vos cli- 
entes ; c’est vme grar-ieoseté de Baro et. 

Kosk O est qu elles y sont tentes ; Clorinde, Arthé- 
mise, Madolou et }usquk la nouvelle : mademoiselle 
Bruscauibille, celle a qui je ressemble tant, U paraît 1 
[Jiegardant le portrt$iL) O’t et que c’est vrai, pourtant.. 
^nU meut, je ne suis pas tu joiia 

La CoCABDiÈan. ùli.le i>fis {dos ! 

Kose. Allons ! je vois ce que o'eat, parrain. , vous 
avez encore donne de l'argent pour tout ça . . 

La CocABDiEiUB. Jai aide, c’eut vrai, je suis de 
l'avis de Bavolet : aux fleurs rares, U huit des serres 
dorées.. 

Kobe. Oh ! parmiu î 

La CocAaDisaa (ùparL) Un grain de poésie ne gâte 

rien. 

KoBB. Et il y a encore une pièce par Ih ? 

La LoOAimxaaz (»tordr<ial suceesâ-vement les pièces.) 
I.a chambre a coudier, et puis encore uoa Ik. . et puis 
la.. 

Rose ^boissorU Usyeùz.) Ah !.. Et c’est la sans doute 
que Bavolet m'attend ? 

La CocAiiDAÈaa. Out ; o'eet k>dire, non, pss enoore ! 
n n est pas encore arrivé. 

Robe. O e«t vrai, au .fait,< npos avons été si vite 
pour venir : tout la tsnqps an grand galop ! . . 

La. CocAi niiks (à part) Dame!.. ! on homme qoi 
n'a qu'une hears !. . htRicitehao me voyait !. .(Haut) 
C'est que, voyez^vous, Bom, i’aiime mission k remplir 
auprès de voua. 

Rosn Une commission ? 

La CocARDifikz. Une commission . . si vous voulez • . 
J’ai k vous donner quelques instrucÂons touchant la 
fin de ce beau jour. 

Ross. Ah !.. Je TOttaéeooie, mon parrain. * 
La CooABDtiaa (la fmU asseedr êoUnneHehmd^ H 
s'asseofl Acélé Aeda) ünm I Toni k l'hetire, Bom, 


he is not alone ! What a go ! Take all tbu sto9 
aimy! (7loo men carry tèe table.) Who can b« 
with him? 

Lxsa. A lady, one would say. 

Josnra. (Baenleriiv;.) LcMkont! 

.What is the matter I 

' JuBitim; ' Begone, every one. Here's anothtf 
pretty pieoe of busiae'a 
Geb. Whst does he want of us ? 

JusTxss. You'll know presently^ But, quick, diia- 
appear or he will tnm as sU off , « ■ 

Gee. The devil ! let us be off , 

■ > . \ ■ »« 1 .• ' • ^ ■ 

(7f(€doenesUc9«nd /Ae women disappear figH atUfi») 

i, *' A L — i-,. > 

' Xd Coo {From outside.) This way, ^ttychfld, this 
way Î 

JustTKS X^Ta Lli^as shê goes out) It was high 

tifqa Co^ I will exq^lain ie yoq-r 1 .*:;. 

. Eater UGOCABDIEBS^ boss;. 

La Coo. Come in, Boee— come in I Hen yon ars^ 
at home. ■ ‘ 

Btjeie. How, I at home here? 

La Coo. Quite sa * 

Boss. Ah I heavens t how beautiful it is 1 
La Coo Yon think so? J't .* 

Roes. (looMn<;f abQsl.Aer.)i Wbat ! it is Bavolet 
wh obas had.aU this done? 

La Coo. Bavoiel himself. 

Robe. . Bat it is a piece of folly. He has ruined ua, 
the little wretch. Furniture like this ! I’ll bet it has 
cost up amSng the five hundred and something fMcs. 
La Coa Five h'lndred and flfty.i 
Ross. (A< the ftrs-plaee.) Oh, the pretty thing. 
(AbCtcitu^ the viedaUion vhieh is hung at on an^ Uie 
manleL) What's that? AU the ladies of the opera, 
my oustomers ! ^ 

La Coa Yea, yes — our customers — your customers. 
It's one of Bavolet's acts of Courtesy. 

Ross. Here they all are : Clorinde, Arthemise, 
Madelon, and even the ueW one, Mile Brusoambille, 
he I ne I resemble ho much it seems ÇLooks at picture. ) 
It’s true lor all, only I’m not so pretty. 

La Coa A thousand times prettier ! 

Robb. Come, I see how it is, godfather. Yon have 

again paid for all this 

La Coa I've helped, that's true ; I share Bavolet'i 
opinion ; rare flowers must have gilded conservatories. 
Robe. Ob. godfather ! 

La. Coa (Aside.) A tonch ofpoetry doMnohann. 
Kobe. And there Is still a room there? 

La Coo (.’sAmriru? IA« rooms one after anoOisr.) A 
sleeping room, and then one there and another there-* 
Rose. (OoMing dotm her eyes ) Ah ! and it's in 
there that BavoUt no doubt awaits me ? 

La Coa Yes ; that's to say, no, not yet He bai 
not yet arrived. 

Robb. That's true, indeed, we came so rapi^y, all 

the while at full speed 

La Coa (Aéfde) The deuce! A man who has 
only an hour accorded him. If Richelieu but mw 
me. (‘Aloud.) Bose, you see I have a miasion to 
fulfill toward you. 

Boss. A o mmission ? 

La Coa A oomminsion, if you wish. I have to 
give y<.>d some iustruclions concerning the close of this 
great day. 

Bobs. Ah ! I listen, godfather. 

La Ooa ( JfaiNj her sit in a solemn manner and sSt 
^doten by her side ) Hum ! In b few moments, Bom» 
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▼o'r« <*poQx T» Taair, peiai«#r« eommaDoem^il pour 
Tons dezn«Dder un bauer cobom C0oi. (// Tcm^rxuM. 
— Apart) Hi Eicbelien me Toyait, U crèTarsit de 
laloosie 1 (Hotd.) C*«et bien, toob n’aTaa pas rédaU, 
o’aat jâatàmant oa qna ja Ton)aU TOus|apprenâre. . 
Votre éponx tona dindt qnll Ta toob oonpar an paiiVs 
petâta moroeaax ; qn'U iaadrait aller a m oniaina ra- 
pasaer Tona-méma la coqtean.. • ^ • 

Roax. Alaaoisina? 

La CocABDiiEa. C eat nna image 1 Pant^tratona 
radamandara-t-il an ÿaeond baiser, comme œd. . (U 
ixipouri’em^raajier.) / 

Boea (Torrffaiai.) Ja eomprenda sans laa gaataa, 
IMnain. 

La CocABnxxBX. INifa. . et oa sera comme par aoci* 
dent : tont d'nn oonp labongia a'^teindia . at(J msom 
de aovffUr iet bougie.^ qui sont sttr la eKtminét.) 

Rosa. (rofT^tonl) InoUJe, parrain t Je aaia trèa-bian 
comment on est quand on aet aana Inmièra. 

La CocAjan^aa. Btalon.. 

Koez. Et alora, ça ne regarda pin «personne. 

Roaa Eb bim, o’eot dit parrain . . lieroi de toc bons 
eonaei'S.. Maintenant, je sais tout ce que j’ai à faire., 
et ai Tona Toolec bien ma iaisaer seule. . 

La CocABDiàax. El on ta tous remettra entoa las 
msina de femuiaa de chambra. . 

Boas. Des femmes de chambra !. . Mais U a perdu 
(a raison. ^ 

La CocABDiinx. Des femmes de chambre de lo-mge, 
des fauixues de chambre pour oe soir aeaiemeni. . {Il 
tonna) Ja las entenda. . Adieu! je tous laisse!.. 
Rappelex^Tous mes recommendations ; ne Tona éton* 
oes de rien . . Adieu !.. {A pari, en aorlont ) C*eat 
unmenae ! 


jour husband will come. Perha^ he will betrin hr 
aakina a kiss of jou thn^— • ( Uc /ctfse-i her Aside. ) I t 
Richelieu aaw me he would buret «Ith jaalouMj ’ 
{Aloud.) That's right You did hot reaiat; that's 
pracia«-j[j what I wanted jou to lenni. Tour husband 
maj aaj to jou that be ie going to cut tou into little, 
little bits ; that you mast go to the kiiohen to abatpea 
the knife jôuracît 

Boea. TO the kitchen ? 

La Goo. That's a figure of speech ! Perhaps be 
will again aak aueoond kiss of you, like this~ (Zf« is 
going lo Ides her.) 

Boss, ifitomnng him.) I nnderstand without gas* 
turea, Md>£ither. 

LA<>>a Then — and this will be as if by accident. . 
like a flish the light will be put out and — {U$ 
trié» to hUno oui Ihe candies on (ho manfeL i 

Boas. {Slopping hint) No need of that! I know 
Tery well how » ie when tbere’e no light ! 

La Goa And alter that. . 

Bosk. And alter ihat<~that's no longer anybody's 
bjsinesa. 

Boss. Well, that's understood, god-fsther. Thanks 
for yonr good adrice. Now 1 know all X bars to do, 
and iX you will please leave me alone. 

La uoa And yon will be put into the bands of 
waiting maids-^ 

Boss. Waitiog maids ! He's Lost his witm 

I 4 A Coo. Hired waiting maida waitiog maids for 
this evening ox^. {He rings.) 1 hear them. Adieu, 
I leave you. Remember my advice. Don't be sur* 
prised at anything ! Adieu. {Asidë, as hs goes ovL) 
It’s immense | 


BOSE, JÜSTINE, LIdE. Fsmius dx obaxbbb. 
ENSEMBLE. 

Salute, madame la maritîe ! 

Nouh sommes X pour voui* servir. 

Quand vous e«rec denhabinée 
. Noua nous hAâeroos de sortir 
A lin de voue laÎMser dormir ! 

Bosx. Dee letnmi' de ohambr' quell' drol' 
d'affaire ! 

Dea femme' de chambre pour m'ddaha- 
biiler ! 

D n' m'« n faut pae tant, d'ordinaire, 
J’soie sfir* qu'eu' vont me ohatooiller. 

E Hiun ! et dum i 

Je suis chatouilleuse, c'est pas ma lauts ! 
Quand on me chatooiU' je &is un bond, 
haut pas m’obetouil sr, ou bien je santé 
Cestpmsf<wtqiiemoi, j'oaute au plafond* 

L 

flaprisU ! Ce p’tit Bavo'et 
A perdu la téie, je pense. 

Foire une aemblable d^ense, 

Lorsqu'à lui seul il suffirait ! 

Sapristi ! Ce p'tit Bavolet 1 
Juenxx. Commences par ôter oes Toiles 

Qui Alignent vos bloods oLeveux. 
î.tCT. Et reude:R l'éclat aux étoilbS, 

Dont le ciel a bût vos beaux yeux ! 

J.im FXXKXS DX ChaMBXS. 

Tenoz>vous doue ! tenez«vous donc ! 
Bosx, {ê'4chapparU de leurs mains. ) < , 

Vous m’ obatouUiex, e’est pas ma fkute ! 
Vous m* chatoniUez, finisses donc I 
Vous m' chatouiUea. ma loi, je saute, 
Cest plus fort que moi. j'saute au plafond. 


Enter JUSTINE, LISE, WArmo Maids. 

i TOGETHER 

A greeting to yon, madame the bride ! 
We are here to wait on you. 

When you are disrobed 
We ebaU baeten out, 

To leave you to your sleep. 

Boss. Waiting maids, wi st oroll busixiens t 
Waiting maids to undress me 1 '* 

I don't need them ordinarily. 

1 am sure they’ll tickle me, 

And oh ! aud oh ! 

I am' ticklish. It's not my fanlt 
When I'm tickled I make a leap ! 

You most not tickle me or 1 shall jump, 
1 cannot help it — up to the ceiling. 

L 

The deuce! that little Bavolet 
He's lost his h*«d. I th>nk, 

To go such au expense. 

When he atone would have sufficed me. 
The deuce !• That little Bavolet. , 
JusTtinL Commence by removing the vails 
Which weary your beau iful hair I 
Lise, And restore the Jii>bt to the stars 

Which heaven has set in yonr lovely 
eyee ! 

Wattwo Maids. Hold still now, hold stUL 
Bosx f&copiwo from their hands. ) 

You ticJcle me, its not my fsult I 
You tickle me, have done, 1 say; 

You tickle me, Tfaith, I jump — 

1 oannot help it— 1 jump to tiie ceiling I 
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Ob ! U ! la ! je m'deznanà' cotbinetit 
Cela peut p)aire anx grasdttâ dames ; 

&' fair’ décoiffer par treute<nx fciumes, 
Quand ça peut rtair’ al Bimpleuie&t ! 
Sapriati ! Je les plains vraimeut t ' 
Jcsnra. Et maintenant, quittez la roi e, 
liS |{uimpe et le corset jak)ux. , • 

Lise. U ne taut plus que rien derobs' ^ \ 
Tent de beanUs a rotre époux. 

Lis Fuoexs nz Chahube. ** 

TeneZ'Vous donc ! tenez^Tous dono ! 
Xtos& Vous m* obaiooillez, c est pas ma fautel 
Vous m’ chatouillez, finissez donc ! 

Vous m' chatouUUz, ma. foi. je toute. 
C’est plus fort que moi, j’ saute au plafond. 
Ab ! ah I ah I an I 
( 0/) fui passe un peijnair, , 
fiM Fsicifzs, (te retirant. ) • i ' 

** itonsüir, madame la mariée, . / 

Mous éii ns la pour vous servir. . 
ilais TOUS vojia déshabillée 
Et nous nous hâtons de BOTiir 
Afin de TOUS laisses dormir. 

• ■ (On frappe de nouveau ù ia purfe du fond.) 

Boss. Ctstmil 

Lss Fsioaa. Bonne nuit I 

{Jùtles sortent par la drotte* ) 

(On frappe*âe uouvetm <1 li jtorte dujond,) 

Boss, (seu/e.) Bavolet s'impatiente !... Obi mais, 
est-ce drôle ! Je ne me filmais pas tout ça oomme 
ça. . . ça me fait tic, toc ! tic toc !... * ' 

La Caooudisbe, (au deltors, chaugefirUsa foix.) Bose, 
c’est moi| ton petit l'avolet. . . Ltieu» lu lumière. . . 
Boss. Eteindre. . . et pourquoi donc, monsieur? 
La Cocakms&k. C'ast rusat^e. . . les horizons nou- 
veaux !... £ t-ce que mon parrain ne t’a pas dît? 

Boas. SU monsieur, mais ... Au fait il a raison . . . 
ça m’empécheia peul-étie o’avoir peur... Fuisque 
vous l’avez voulu, monsieur, sovJU les bougUs . . . ) 
entrez ! 

La CocABDiàtiE, à parU) Xon ! ce que je 

fais eet d’une force . . AU 1 Ctnt Ta que si KichoÜeu 

voyait! dans l’obscurité, *11 est impopisible 

qu’elle ne me prenne ]>ah pour Bavolet. . . (Appelant en 
adoucissant sa t'oiz.) Kose t Bose . où donc es-tu? 
Kusz. Far ici, mon it.ur ! 

La CoCAuniÈüB. Dis moi. Bose, tu te souvitus 
bien de ce que t'a dit mon jvairam .* 

Bose. Oui, Bavolot. ou s'tu souvient.. 

La CocAaniÈiiA. De tout? 

ItosE. De tout ! 

ItA Cocahdièue Alors, tu ne doist l'étonner de rien? 
Bosk. De neu, c'esl convenu. 

DUO. 

La CoCAzniÈKE. 

Fuisque plus rien ne t’embarrasse, 

, Bose, donue-moifis’il te plaît, 

Tes petits doq^is, qu'on les embrasse I 
Boas (avec abandon ) 

Via mes deux mains an grand oomplei. 

(Avec im éioitnement syibiL) 

Ab 1 mou Dieu l U orôle de chose I 
La CocAESiÈaE. Quoi ? 

Bose. Les grands doigts 1 les grosses maint ! 

La CocaEPtàBE. 

{Farté) Fichtre ! 

bi j'ai de grands doigts, belle Bose, 

Ab ! c'est pour mieux earrer les tiens. 
Boflx. Quoi ! c'est pour mieux serrer les miens ! 


Oh, la ! la 1 I wonder how 
This can please the great ladies ; 

‘ ^ To have their hair taken down bj thirty* 

• six women, • 

'When it can he done S'^ simply. 

* «. • The deucel I pity th<m tru y I 
Jüs. And now quit the dress. 

The chemisette and the jealons oorset 
Lise. Kothing must longer hide 

8o many beanties from tout husband. 
WAmno Maids Hold still, now, hold shU now. 

' Bose. You tichle me, its not my fault 
You tickle m'', have done, 1 say ; 

You tiotle me, 'Ilaitb, 1 sfaainesq>— 

' ' “ 1 cannot help Ü — 1 shall kap to the 

ceiling. 

" ' ' Ah! ah! ah! ahl 

(A dressing gown is put on h».) 

The WoJtEH. {B? fi'riny. ) 

GocKl-ui;^hc, Madame the bride, 

'We were her»’ to wait on you, 

But DOW you're disro^d, 

** We hasten to leave you 
To let you sleep. 

(^Rapping is heard of the door at back.} 

■ Boss. It's he. 

I The woxEir. tk>od-night ! 

{Exeunt by the rigkL) 

(Renewed mpptng <U the door at the back.) 

Bose. (Atone). Bavolet is getti g impatient, Ob f 
but isn’t it queer! 1 did n« t imagine anything like 
this, it makes my heart go tic too, tic toe 1 
La Coc. '«((Sir.v'de. ehaiigtng his voice.) Bose, it's I 
your Utile Bavolet, put out the hght 
Hose. Fut it out, and what for, sir? 

La Coo. It’s the custom, new houzions ! Did not 
my god-father tell you ? 

Bose Yes, sir, but — reallr he’s right — perhaps it 
will prevent me being ariaid. bisce you wish it, 
sir (She blows out ihe candles ) Come in ! 

La Coc. {Entering, aside.) Mow, this is a big 
achievement. Ah ! if KkbeUeu saw me ! lu the dark- 
ness she cannot fail to take me for Buwolet. (Cubing 
softened tones.) Bose I where are you / 

Boss Here, sir! 

La Oi'^c. TeU me Bcse;yon remember weU whai 
roy god father told you? 

Bose. Yea. Ikivolet I remember it. 

La Coo. Evervthing? 

Bose. Evtry thing! 

La Goa Theu you need not be astonished at any- 
thing ? 

BodX. Not at anything. 


DUET. 

La Coa Sicee nothing novr embarrasses yon, 
Rose, give me, 1 beg you. 

Your little fingers to lus 2 . 

Bos& ( iri^ abandon. ) 

There are both my whole hands. 

( IFifb sudden astonishmerd. ) 

Ah, good Bcav<ns I What a queer thing t 
La Coa WTiat * 

Bosil What big fingers ! What big hands ! 

La Coa (.SpoFtn.) The deuce) If I h^ve big 
hands, fair I^se, it is the better to clasp >our own. 
Bose. ■ Wtat ! The better to clasp my own? 


o\ Googk 
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Là OocàJPiia». 

Oui 1 o'Mt pour mien terrer let tient I 
{A pcti, teiuint la main de Rose. ) 

Bile est œitaée, et rien ne bon^e I 
N<^n ! — Elle n'n pltui penr du tout 
Bon (te leiardy è pari ) 

C'»t drâr Toilbrhittoir’ dn petit chap'ron 
ronge, 

Qui rient d’ me r’renir tont k eonp ! 

Là CocàSDiÙK (<om6anl à genom devant le eanc^ ) : 
Boe»! Toiei rinsuat tnpième I 
Bote. Ah ! qn' rons eren un' groete roix ! 

Là CocàBoriBB. I 

C'eet pour miens te-dire : Je t'aime ! 

Bots. Vont r diàies trèt*bien mU^U ! 

(£Zle lui passe la main à tâtons «itr le tisaç*. ) 
Ab ! qo* \ooB ares de grands oreilles ! 

Là COCàRDlÈSX. 

C €Bt ponr mienx t'éeonter rndment ! 

( U lui 6oiee les moins ) 

Boss (refiranf «a main. ) 

Mais pourquoi dons des dents pareillet? 
Là CocàBDiÈoK (te levant violernmsrd. ) 

Pour mieux te s anger, mon enfitnt ! 

Rots. Pour mieux me manger 1 Un instant ! 

Là CoOàSDtHSE. * 

, Ponr mieux te manger,, mon, enfant ! 

(£Z.< s'échappe deft liras de La Cooardien ) 
La CocAuriÈRE (d part.) J’ai éU’ en peu loin. 

Kosb. Xou, BAToIot n'a pas la voix euronée comme 
cela. ' 

Là CocAsniiES ' (d pari ) J ai la roix enroo^e?.. 
T’ai la roix d’un roue, oui’. {Uaid.) J al pris un rhume 
en t'attendant b la porte. 

Rosn De la hunière, b rînsUnt ! . ^ 

Là CocabdiAsr (4 pari.) Veotre-Mabon 1 *je suis 
pris ! (F/md ) Rose, are*5 de la lomière. comment veux* 
tu suivre aveuglément les instructions de mon p r> 
rsin? 

Boss. Ab ! on ne vent pas 1. . Eh bien, je rallume* 
rai mo'-mëme. . 

La Ck>CARi)Tnics. Arrête!.. (Un en'end uns tormsfle 
dans la cou/itte ) Qo'est*ce que o’est que ça? 

Lu Mcmxs, germain. 

Germais Qulrrnd par le/ond, à tola 6at«a) Monsieur, 
Steb-vouB la r 

La CocardiArf (4 parf.) Gest la voix de Germsin. . 
(Jl s’approcUt.) Que me vcux-tu? 

Germais. Monsieur. . o’est madame Olorinde et ses 
amies de l'Opéia. . 

Kosb (à pari ) Clorinde ! 

Là CüCAKDiBim (à part.) Olorinde I Nom d’un pe'it 
bonhomme 1 U ne manque rait plus que ça * (d ) 
Vite, Rose, entres la ! 

Rosa. BxpUqm z-moi 1 

Là CocàsntÈuE. Tout, je t’expliquerai tout !. . Je ne 
suis pas Bavolet ! 

Ross (eroitone let maint sur sa poilrv e et ss sauvant 
dans la diamhte enj’-tani un cri.) Ah I 
Okbmaib (dparC) Ah 1 tu noos as déracgés ! a ton 
tour! 

Là CocabdiAre. Da la lumière! 

Ox&MAiM. Oui, moDsieuT. (Il/oü signe a un domtt- 
ligu- qui apporte un candélatnre. ) 

Là CocàRuiÈax. Clorinde et ses szniee I. £Ues 
viennent pour me surprendreb Je Buiu un homme 
mort. . Vite, Germtin, la petite qui est la, qa'eUe die, 
qu'elle ftle i l'heure est arohi nasàde ! 

OasMàiN. Oui, monsieur. (R sort — Xa CboordUte 
prend une l/rocfiurt sur la ehsminée et s'assied.) 


lià Coo. Tes ; ths better to clatp yonr own 
(dtlde, holding Ho es hand ) She is calm and nothing 
stirs. No i bhe is not in the lea t afraid. 

Rosa. {Rising, aside.) It’s odd. the slory of Little 
Red Riding Hood suddenly recurs to me ! 

Là Coa (Falling on his knees h%'‘ore ths sofa. ) Bose, 
now is the supreme moment ! 

Boss. Ah, what a rough voice you have ! 

, Là Coa It is the better to tell yon I love you ! 

Ross. Ton used t*> sny it very well in times past, 
(S^« lier hand, orcip'ny, over his foes.) Ah ! 

what Dig ears yon have 1 

t La Coo It is the better to hear you, in truth. {Hs 
kiBsts her hands.) 

Rose. (Draicinj^ away Aer hand.) But what are 
such teeth /or? , 

La Ck>o. (^Rising violesdig.) The better to eat you* 
xsy child i 

Ross. The beter to eat me ! Stay t 

La Coa. The better to eat you, my oh Id ! {She 
snatches herself from l/te arrni L ^ Coa ) 

Là Coa (Aside. ) I've gone a little tco far ! 

Boss. No, Bavolet has not a hoarse voice like that. 

La Coc. (Aside ) Am I hoarse t I have the voice 
of a rake, *tis trne! (Aloud.) I have taken cold 
waiting for you at the door. 

Roes. Some light, instantly. 

La Coa (AsUU.) The deuce! Pm caught. (Aloud.) 
Rose, with a li^ht, how (‘hall yon be i ble to follow 
blindly the instructinns of my godsAher ? 

Boss. Ah, you wiU not Well, I’ll ndightthe 
candles myself. . 

La Coa Stop! (A belt is Heard ouisi'da) What's 
that ? 

Enter GERMAIN, from tack. 

Geb. (^M’h'spering.) Sir, are you here? 

La Coa It’s Germaio's voice. (He draws near la 
hitn.) What do you wi-h? 

Gkb. 8ir'-it*s Madame Clotinie, and her lady 
friends from the opera. 

liosB. (AjriJe..l Clorinde ! 

LiCoa (A.^kU.) Clorinde. Good HeAveoa ! It 
only ne. ded this 1 (To .Rose.) Quick! Rose! gain 
I here ! 

Ruse. Explain to me ! 

La Coa All — I will explain alL I am not Bavolet ! 

Rusk. (Foldinn htr hands otvr her buAom, a;id run- 
runy ido the citomber with a cry. ) Ah ! 

OsB. (Aside.) Ah ! Yon upset our plans ! Now 
it's yuxir turn 1 

La Coc. A light 

Gxa. Yes, sir (He makes a sign to a domeslio, 
who brdngs a ohandoiier. ) 

La Coa Clorinde and her friends 1 They are 
coming to surprise me I'm a dead man. Quick, 
Germain, the little girl in there— get her away, get 
her away — the hour is quite passed 1 

Gaa. Yes, sirl (£rlt La Coc. takes a pamphlet 
from tliS munlel a^kl siLs.) 


■ u uy Coogle 



20 


LA JOLIE PARI LTIEU^ 


LA COCABDIËBE, OLOBDIDE, ABTHËMI8B, HA- 
DELON, (ei/«t ord ioMlti troiM un boti^uaC ) 

Lbs Tboib FnncEt VÎTe 1 a saint Cbrysostome ! 
La CocABDii]», ^dporl) Citait ma téta 1 

CioBiHDX, (un< ûouronneâ ta main.) 

X 

Cher et noble La Cocardière 
Nous TOUS ojSroBs* et de bon ooBur, 

Cette couronne printanière, 

Emblème de Totre candeur. 

Qne ponrrait-on* pour Totre fête. 

Tous aouhaiter, roi des traitants? 

Ha foi, mon cher, ie tous souhaite, 

De me oonserrer bien longtemps ! 

I n. 

Sur Isa anciens et leur idiome» 

A l’Opéra Ton n’est pas fbrt ! 

On sait pourtant que Chiyso^me 
SigniAe en grec ; Bouche d'or. . « 

Et fd l'amonr à Tons s’adresee, 

C’eat qu'au dépoaant un béooi 
Sur oette bouche cnchanterease, 

Il pent J cueillir un linge 1 1 

La Co<'AKDiian. Comment^! c'était ma fête! Je 
rarais onb)i«^l Je Usais Ik, je m'ennnTsis. . . Mes» 
dames, je sois Traiment contu^ touché. . . 

Cloeimdb Voua Toyea, monsieur La Coeaidièra, 
qn'on a de la mémoire et qu'on pense k tous... Je 
suis sdre que notre surpriM tous enchante? 

ABTBÊsfUB BT Haselon. N’est-M pss qn'eUè tous 
enchante ? 

La Coçabpiébb. Comment ! mais elle me rant. . . 
Vonlez-Tons Toir un La Cocardière ran ?. . . Voilk un 
La Cocardière rayi {A part) Pourvu que la petite 
Boite partie ! Et German qui ne revient pas me dire . . . 
{L« voyant mUrer.) Ah ! enÛn I 

Geskaim, (baâ.) Monsieur, imposaibla de Pem* 
mener... lAseamialaïube de la mariéedanslacham* 
bre bleue et il faut absolument passer par id p >ur. . . 

La CocABDiiBB, {funevx ) DunneBJui>en une antre. 

Gebuaib. Une antre?... Une des robes de feu 
madame La Cocardière, alors? 

La CocABDiiaB. Tout ce que tu Tondras, mais 
qu’elle file! Ouf... Ah {quelle tuile! (Germain ro- 
monfe et donne tout bas un ordrt à une /*mme çui est en> 
irét avec lui et attend sur le seidt de la porte. ) 

Clorinpb. La t% cardière? 

La CocABOiiaE, (!>fis à Otnnain enpaesarU à Qorinde. ) 
Beste ! 

Glorindb. Que ditea>Tons h Germain ? 

La Coc^RPiinc. Moi, moi? Rien?. . . (dport > Une 
heure trois quarts. . . le mari doit être dans un état de 
raga 

CLnBtvDB. J'esp' rc que tous lui parlée dn souper ? 

Abtbêuisb BT Madki on. Ab ! oui, le souper? 

La CocabdiAbf. Quel souper ? 

Glorindb. Mais le souper., que tous ailes noce 
offrir pourTotre f te. 

AnTBêmsB ET MADBiiOif. Ms^s oui, pour Totre fête ! 

LaCoo^boièi^k Aht vous Toules souper?.. C'est 
qu«» k ortte beur'i. peut-être . U serait bien difficile. . 

Germain (bas.) Monsieur, en Toilk bien d'une 
autre i Impossible de Caire aller la clef sur la petite 
porte 

La CoQABOiàBB (bas. ) Mort de ma rie ! Prends le 
grand escalier I 

Germain. Pas moyen., pour prendre le grand 
escalier, il faut eooom ptusser par ici I 

ItA CoCABDiiBfi. Ezifoncez la petite porte 1 | 


Entd'CLORINDE, ARTHEHISE, MADSLON,eacb 
wUh a bouquet 

Thb Tbbbb Women. Long lire Saint Cffirysoctome I 
La Coo. (Aeide) It ie my birthday ( 

CZiO. {WÙh a wealh in her hand.) 


Dear and noble La Cocardiers, 

We offer you. and with warm hearts^ 
This springtime wreath • 
Brnblem of your candor. 

What could we. for jour fête 
Wish you, king of tax ft^meraf 
I'ititb, my dear, I wish you 
To keep me a long, long time. 

IL 


True, the ancâents and th^ lingo, 

At the opera they are not well up ! 

We know, bowsTcr, that Cbrysoatome 
Means, in Greek, mouth of gold. 

And if lore addreesea you 
It U beoauie, by placing a kiss 
On that charming mouth. 

One may gather there a golden reward. 

La Coo. What ! It was my birthday. X had for- 
Mtten it I was reading there ; I was quite ennuié. 
lAdiea, 1 am truly oteroome, touched — 

Glo. Ton see, M. La Cocardiere, that we hare some 
memory and that we think of you. Pm sore our 
surprise enoh«nts yon ? 

Abt. and Map. Does it not enchant you ? 


lik Coo. Wl^ I it is deliffhtihl- Would you like to 
see a delightea La Cooaraiere ? Here is a delighted 
Ija Cocarmere for you. (Astds). If only the little 
wonum is gone, and Germain, he does not oome to tell 
me— (serinn Otrmaln enter.) Ah! at last! 

Obb. (in a tohisper.) Sir, it is impossible to get 
her away. lise has pot the bride's dress in the blue 
room, and its absolutely necessary to pass through 
hero in order to 

La Coo. (FuriOus.) Oire her another dreaa. 

Obb. Another':* One of the late Mme. La Cocardiere's, 
then? 

La Coa Anytldng you please, only get her away ! 
Onf ! ah I what a acrape I (Germain ijoee lo back and 
y ires an order in a verylote tone to a tootnan loho ame in 
with him and on the Ihre^hoid of the door. ) 

Olo. La Co ardiere. 

La Coo. tJn a tobtsper (o Germain os he paesee 
toward Clorinde ) Wait! 

Olo. What are you saying to Germain ? 

La Coa I, I ? nothing— <as-de)— an hour and three 
quarters ! The busbaud must be wild ! 

CLa I hope you're speaking to him of supper ? 

Abt. and Mad. Ah t yes — supper 1 

La Co What supper ? 

Clo. Wby, the supper you are going to offer ns in 
honor of vour birthday. 

Abt. and Mad. Tes— in honor of your birthday. 

La Coc Ab ! yon want to sup ? But at this hour, 
perhaps, it may 1 m difficult. 

Obb. </na iohieper). Sir, here's another pretty 
moss ! It's impossible to make the key work m the 
Utt'e dooi I 

La Coa ( Wbisperin^) death I Pass by the large 
stairway—. 

Gkb. No go ! To pass by the large stairway we 
must come through hem 
XiA Coa Break in the UtUe door 1 
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Omuni. y atoiui pensif, mais )• 

La OooiBDiàaB. Mais qa‘eïl-ca qu*ell« a oetia clefî 
Oeamaim. fiUi9 ne Ta pas. ' 

TJ» Laqcxis ^enfrofrf.) U r a UjJenx 
eeuléni abeoltunent parier^ tt. La Co ardjèfe. 

Li» Tbois Fbiuus. Denx botnmee? 

T.^ Oooaaoi^B- X)enx homines, h cétle henrfr^i J • . 
Qa*eet*ee qne ça Tent dire?. . Encore une anrpnee 
pour jna féie . . pour ma jolie fête ! 

BaToun Ta ^orie. ) jPattam ! parrâto ! ' 

Le» Mêmes. BATOLET, ^P0IR01^ 

La OocASDiisB {à pari. ) Bavotct 1 ça »e gâU» 1 
FLOJmms (« port ) Le petit maû I 

COUPLETS. 

Batolet (Aors de fall ) 

Mon p-.rrain I ah ! mon fiartatii I 
Qo*ayez>Tous fait de ma feu tue ? 

PoTaOT. Qa*aTex*TOUS fait de sa feamie? 

Batolkt. Je l'ai mise en Totre main ; 

Voyez I j’ai 1* mort dans Time f. . 

Mon parrain ! ah 1 mon parrain I 
Qu'arez-ToUB isit de ma mmme ? 

PoaoT. Qu'aTeB*Toua fait de sa fhmme ? 


Batolit. Le erenr tont plein â’eepétaAo^ 

Je quittaia le cabaret 
PonoT. Nous quittions le eab^ret ! 

Batolbx. Pen«uit k t'impaâeo* e 
De maditme Baroleft I 
PonoT. De madame Bavolet t 
Batolb. J'ai trouTé la pc^ close 1 
lia lemm' n’«Tait pas paru l 
PoiBor. Sa femm' n’avait pas para ! 

Batour. Et j ai crié : Rose I fioee ! 

Personne n'a r^^Kmdu I 
FomoT. Personne n’a rénondo. 

Batolxt. Mon parrain 1 an ! mon parrain 1 

Qa'aTeZ'Vous donc fait de ma femme ? 

Etc., etc. 

La CocASOiÊEZ (en piuAan^ à Qorinde. ) 

Sa Lnuue? je ne 6ais pa» oe qu'il veut éUre. . 

XL 

Batolr. J*en i l U té e perdue î ^ ‘ 

Depnù ce momet je cours ! 

PmnoT. DepitÎH oe moment, il eonri I 
Batolst. Aux attardée dans la rue; t- ^ - 
Je récUiue mee ao oiifs l ^ ^ > ' 

PozBOX. U réelfttne see amours!' . j > .1 

Batolkt. Et criunt mon infortune, - fi 
Me eentaUt d’renir id ot 1 ^ 

PoiMrr. 8e sentant d'venir idiot I ' 

Batolst. Je marebe nu cluir de U lune, ’ < 

Avec mon nmi Poirot ! 

PdtiOT. Avec sOu ami Poirot ! *' i 

Batouet Mou paitaiu ! ah ! mon parrain f '•* 
Qu’aTrSovous dune fait n ma femme? 

Eto.,etox /. 

Batolst. Mon pnrmiia ^u’aves-TOtis fait de ma 
femme? • ' ' 

PoXMrr. Oèsqne tous EétMi mîKe, voilh la qneettonf 
CLomNOB. Mais, répondes dyne, monslenr, qa'aToa> 
touâ fait de ta fedmie? 

Abtsêmisb ti UàXanJM. Otd, qnmTet-eons fait de 
•afemnte? 

La CocASDitsB. Male Hett, je nh aafe pis ee qnM 
Tentdire . EIW «et vbez Inl, eüeeitohestat. . (dHontJ 
Bue ISqneiountt, %, au coin da Chat^qvi'PetDttn 


Ont. We thouffht of that, too, bu* the ih^so— 

La Coc. But what's the matter with the key. 

Qzs. It won’t wort .. . u 

A Lacot. (AWeriiw.) Two men are W.thont who 
insist upon eemaq JL La Oooaxditre. 

Ths THHSS Women. Two men? ^ 

LACoa Two- men at this hour? What ean this 
mean f Another surprise for my birdidsy— for any 
delightful birthday ! * 

Bat. (At tt*e door. ) Godfather ! godfather t 

Eut r BAVOLET and POIROT. 

La Coc. (Aside ) BiTolet ! the game is up V 
Clob. (Aside ) The lilt e bridvgrouirii 

COOFLETi 

Bat. (Basicie hUo-st'/.) 

My godfather ; oh, my godfsther f 
Wbst hare you done with my infe?’ 

Poi. WhU hare yon done with his wîfé ? 

Bat. 1 put her in yoor hands, 

See, I'Te death in my soul t 
Godfather ; oh, godtatber 1 
What have you done with wife ? 

Pol What Imye you dane w«tb bis wife?' 


Bat. My heart, all full of hc^M^ 

I quitt d the Ufera. 

Poi. We quitted the tavem. 

Bat. Thinidng of ^ impatimiea 

Of Mme BsTolet 1 
Pm. or Mme. Bavoiet I 

Bat. 1 found the door idkut I 

My wife bad not appeared f 
Pol Uis wife had not appeared I 

Bat. And 1 cried out : Rose, Boso Ï 
No one re pond. d. 

Pot. No one responded ! 

Bat. Godfather ! Oh, godfsiher 1 

What haT6 you doue with my wife? 
ete., etc. 

La Coa (As Tie passes befort her to Ctorindt. ) 
His wife ? 1 cannot imagine what he mea ns . 


Bat. 


IL 

I'tu lost my head. 


F. om that moment I haTe been running 1 
Pol f rem tiiat moment be has been running ' 

Bat. To beiaied people in the street 
1 recounted my lose 1 
Pol He lecounted his love ! 

Bat. And wept o'er my misfortune, 

Till I tbooght 1 was an idiot 
Poa Till he thought he wua an idiot I 

Bat. I walk in the light of the moon, 

With my fnend, Poirot ! 

Pox.- With bis friend, Poirot I 
BaT. Godftitber i Oh, godiUtber I 

Wlût bare you done with my wife ? 
etc., etc. 

Bat. Godfrther, what have you done with my 
wife? , , 

Pol Where have you pot her — that e the qneetion. 
• OUK Answer, sir, what have you done with his 

'Abt aih> Mail Yes, what haTe yon done with his 
wife? 

La €oo. Why, nothing. I don’t know what he is 
driving at Hen at his bonse. Rbe's at yonr house. 

ouf.) Hue Tequetoane 36, at the oomer of 
the **Obuit qa>PeloUs.^ 
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La CooASDTftBS Haït oa garçon ne sait paa ee qn'il 
4it. . li M lera trompé de me. . 11 aura trop ba à sa 
noœ.. 

Fouot. Trop bn? Ab ! pennet'es !. . O’eat moi qui 
le conduiaaia. . et je ne aappoee pas qu'nn aoisea il 
pnioee s'éprendre de boiaann. 

Batolxt. Ab ! oerUs» j'anraia défoncé tontes 1 a 
fatailles de maître ItamponnedU . . qne j'aoraia le 
cerrean moixis troublé ! 

La CocABDxias. Je totu dlaaia bien . . il a le oer> 
veau. . et j*H joute, sur i'bonnear, qn a l'heure présente, 
sa femme doit être chea loi 1. . Il serapattlaTa&t notre 
arrivée. . (Bruit de marteau ou dehorâ.) 

BAvoLïT.^Qnt^l est ce bruit ? 

PoiuoT. On dirait qu'on esaeye d'enfoncer rne 
porte? 

La CocAUDitai (o pari.) Les imbéciles ! ils n'auront 
pas pu ouvrir I {IIuuL ) Ne laites pas attention, je sais 
ce qne c'est, o'eat. . 

Closikdz. Cet sans doute Germain qu . . 

Batolr {renumiani vers la por.e.) Ah 1 c'est Germa n 
qui. . 

Ija CooABDiisi (6arranl la por a) Arrête ! 

Batolet. Je veux passer ! 

La CocAUDutaB B volet, je te d fends d'entrer IK. 

l'oxHor. Pourquoi?.. Pourquoi que voua lui dé* 
fendez?. . 

Là \ ooABi>i±BU. Mais. . parce qu'il y du monde. . 
et qu’il nen faut quelquefois pus plus pour., dé* 
ranger. 

Batolbt Parcs qu«.. parce qu'il y a Ib un femme, 
n’est ce pas? £h bi n, moi, je veux savoir si cette 
femme n'est pas la mienoe, a i-atte fomm-* n'est pas 
la traîtresse qui m’a a amdonné.. qni m'a déubonoré 
la prem ère nuit de mes noces !.. {il va pour se pré* 
cipUer, la portt s'ouvre. — Üose, es grande toiUüe. paraît 
si'.r te seuil) C'eat elle ! 


La Coc. Bat the lad don't know what he's talking 
about He must have mistaken the stra^— ha moat 
have drunk too much at hia wedding party. 

Pol Drunk too much ! Oh, permit ma. It was 1 
took charge of him, and I don't suppose a Switsar 
can foil in love with liquor. 

Bav. Ah, truly, if I had knocked in all the bogs* 
ha^ of H. Bampanneau my bzain would have bean 
1ms eonfused. 

La Coa 1 told you so — His brain is— and I add, 
upon my honor, that at this moment bis wife moat ba 
at hia bonia. He moit have eome away before wa 
arrived. (Sound of hammering oulside. ) 

Bav. ^^at’a that noiae? 

Pol I ahoold my they wm« trying to smash in a 
door? 

La Coa (Aside.) The fools, tbeycouldnotopenit. 
(Aloud). Don’t )My any attention to that — I know 
what it is— it is— it is — 

Clob. It’s doubtless Germain who. . . 

Bav. ( (Mstg up fomards the door. Oh, it la Ger- 
main, who— 

La Coo. (Barring ihew^f.) Stay! 

Bav. 1 want to pas<. 

La Coc. Bavolet, 1 forbid you to enter. 

Poi. Why 7 why do you forbid him to ? 

La Coa IVby, because there is compimy, and be- 
caube sometimm no more is needed to— distorb— 

Bav. Because— beocuse there's a woman inside, 
is’nt there ? Very well I want to know if that woman 
is not my wife, if bat woman is not the traitress who 
abandoned roe, who baa dishonored me the Arst 
night of my mairiage I (Hi is about to rush in, the door 
open.t. ifose, in fuS dress appears on the threshold ) It 
is she ! 


Lbs MÊ 1 CX 8 , ROSE; en poudre, mioUsiU éelatanle. 

Ho 8B (imilanl farceni tou oussnbx. ) Té !. . quel tapege 
on fait ici ! Bonjour, la compagnie ! vous m'attendiez 
pas, je préenme? Je m'annonce luoi-iuéme : Bru cam* 
bille, Dorothée BruscamblUe, née native de Toulouse, 
et, pour le quart d'heure, future peusionualre du Grand 
Opéra de Paris. — Adieu, Clorinde ! (Bas.) Aidez-moi, 
madame , vous l'avez eu eudu, U eu mourrait ! 

clobindb (après un moment dhenUalion.) Comment, 
BruscamblUe, tu étais dm nètres «.t nous ne le mviou 
pas? 

La CoCABDtèaB (tixniblé.) O i, s'ie é ait de* nèfcrev, 
et nous ne le savions pas ... (à port. ) Qne je suis donc 
fuebé de m'ètre ancé dans cette aventura I 

Bavolbt. Rose ! Bose I. . cette comédie . . 

Kos£. Que me veut epitchoon?.. Quesaoo? Mon- 
sieur de La Cocardièie, préseutez-mo< donc k la 
société. . Voua êtes fous la k me regarder comme une 
trombe . . 

Clobikdk. En effet, La Cocardière, préseDtezdoDO 
notre amie . cea messieurs. . P ur nous, c'est iautfle, 
nous la counamsons. Booaoir, Bmscambille 

ABTHtniax et iLdblok. Bonsoir, Bmscambille ! 

Boee (èas.) Merci ! 

La CocASDiàBa. £h bien, oui . mesaieaiu, je vous 
pnarnte Mlle. Buscambille, danseuse h.., c’estA-^ire, 
luture ^naeuse, à 1 Opera de. . 

Bavouet. Non, cela ne ae peut pas !. • Uns resem- 
blance pareil. e est impossible ! Bose, c’est vous ! 

Küt*. Boee I i ourquui m'appelle-t-U Boee. oe 
pitchoun !. . Je m'appelle Dorothée ! Dorothée Brue- 
combille 1 Kt voua, comment est-ce que voua voua 
appelez ? 

FoiaoT Bevolet, de so i nom de fomllle, et mol 
foi rot, de 1a mienne! 


Enter BOSE. (Potedered and inhritUant (oilette.) 

Ross. (Imilaling the ToHlousan oocenf.) TV— 
what a fusa there is here ! Good evening to Üie com- 
paoy ! Tou did not expect me, I presume. I will an- 
nounce myself, Bmscambille, Dorotbeé BrasoambiUe. 
bom a oative of Tbuloune, and for the moment, under 
engagement for the ftiture to the Grand Opera of 
Paria. Good-bye, Clurinde. (In a uhisper.) Help 
me, Madame, yon hoard him, it would kill him. 

Olob. (AfUr on instant's hesitation.) Wh«t, Brua- 
oambiUe, you were one of u«, and we did not know it 

La Ooa (Agilated.) Yea, she was one of ua and 
we did not know it (Aside. ) How distressed I am 
at being launched on anoh an adventure. 

Bav. Bo«e ! Boee I This comedy. . . 

Boflx. What does this p*geon want of me? 
<h<ésaoe? M. La Cocardière present me to the com- 
pany. You all of you starmg at me as if 1 wen a 
whtriwind. 

Clob- That's a faot La Cocardière present our 
friend to these gentlemen. For ns t is uoneceasary. 
We know her. (food evening, Brnscambill . 

Abt and Mad. Good evetiing, BruacambiUa. 

RosB. (In a whisper.) Thauks 1 

La Coa Well, yes, gentlsiuen, I present to you 
Hell BrasoambiUe, danBeusa at— that is to say, 
future dsuaeuae at the Opera of. . . 

Bat. No. it cannot be 1 Such a reaemblaooe ia im* 
posriUa Eoae, it is you— it ia you I 

Bose? why doM this pigeon call ms Bose? 
My name ia Dorotbes — Dorothee Bniacambille ! And 
«ou— wbat may your name be 7 

Pol Bavolet by hia family name, and X Poirot by 
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Tloa. Est'Ce qn*il pM qoMtion d’tm «<m- 

f>er?... Moi d**bonl je ne suie Tenue qae pour le 
nonpar. 

CnotiHDB. Meia je Teapère bien. 

ABTRtioeB. MaiM il eet pn)t depnis loogtempe 1 

Madxlok. Tout çft ne do t pee noue empécner de 
«on per, 

Boei. Alon, b tnble I (Des domaefigitee apporierU 
ia foMe Ttt'fic piarent an miNev du ihéâlrt.) 

Batouet. Voyonit, Boee... c'est pee toi? 

Boss. Bose, encore 1 . . . MaU puisque je tous die : 
Dorothée, Do, do, r, o, ro, t, é, té. Dorothée ! 

Patolbt, M Pckrot.) Oui, fait bien Dorothée. 

PoisoT. Ce ftdt Brusoambiile 1 

Tocs» {mctpé BavoM d Foùroi.) A (able! b table I 


Bots. Wae'nt there some talk of a supper 7 Fet 
mjseli^ the ft^t is I onlj came for supper. 

Gio. Well, I should hope iboe wee one f 

Asx. Why, it has been ready « long while. 

Mad. All this buainese ought not to Under us 
from supping. 

Boas. Then let us eet eboot it ! (Bomsjfice 6 rin 9 
o (a51e, tMich tkfy pioce >n the middle of the etage. ) 

Bat. (To Rose.) Come. Boee, ie it not you ? 

Boec. Boee egaln? But 1 told you Dorothee, 
D, o do— r, o, ro— t, e, te— Dorothee. 

Bat. ( To PtAroi ) Yes, that really spells Dorothea. 

Poi. That spe'ls Brascambille. ^ 

Au*, Bav. ami PoL ) The table awaits us t 


ENSEMBLE. 


TOGETHER. 


£t pourquoi? 

0*est qu'un su re souol me rappelle ohèb 


Alloue ! le Terre en main 1 
Autour de cette table. 

Fét< m aT6o entrain 
Dn grand seigneur aimsMe ! 

Cloxhidb. Honeieur BaTolet, je l'espère, 

Va ee mettre auprès de mo ? 

Batolst. Merci, madame. . . m»is souper, je n'en 
al guère 

Enrie, k cetU heure*. 

CuomttOL 
Batolbx. 

■oL 

ABTBlmBin Et TOUS, H(msi<ur PoinH? 

PoiBOT, (püeusement d dévorant Boat du regard, J 
De l'amitié rictime, 

Je reprends arec lui mon Toyage au kmg oonrs I 
Boea (.a Bavold. ) 

Qn~l diable de fru tous anime ? '* 

line (emme lësitiroe. 

Ça æ retroure toujours l 
Torn Une femme légitime, 

£ a se retroure toujours 
I e boDN iof>t nts sont courts, 

Souper, n'eet pas na crime, * ' ( 

Oublia 2 Tos amours, ' i 

Et siiivifz tua maxime ! 

Me rea-ToO't b moi ? > ■ 

(£7/« le ref^arde avec (AefferU.) ^ ' 

Batolbt ((ow( (row6//, ü 1 . . 

J'en aurai le cceur net ! 

[Paut) I je reste, ma foi! 
Torfl^ A la bonne benre I a la bonne heure I 
PoxnoT. Eh ! s'il reste. . m^i, je demeura ! 

(On prend jAnce ardour de la (aU«.) 
CzEMAnv (prsmiBMU d luMMéma) 

VoUb bien des Uçoos, morbleu ! pour aoeeptsor 
Le souper que pour nous j avais lait apprêter t ' 
Tous {à (oWsL ) A table ! a table ! / • i 

Cix>XDa>m. Et vous, senti le 

Bmscamb.lie ! 

.Contez*nons To*re histoire, et dites-nons comment 
Vbus Tintee b Pariti, en faire roraemont. 

Tous Oui vraiment, 

Oontes-nous eela, belle enfant' I 
Boss (parti) ;.-j 

Té 1 o'eet bien s irpte 1 
(Porté.) L'hiStoire 1 lAistoixe I 
A TonJouse, ^ Touloqs an, 

. jLh 1 pardlne 1 on opmult bien 
lis fbinille 

Brusoambiile ! ' ‘ 

Par^e ! on la. opunaît bien, 

' X Toulouae, en toulousain ! 


Toun 

Bosn. 


• *r 


Corne, glsM in hand, 

. .. Arouna this table. 

Let us toast merrily 
An amiable nobleman. 

Clo. M. Bavolet, I hope. 

Is going to sit by mp. 

Bat. Tbauks, Madame, but for tupjper 

Ptc hai^y the stomach just now. 

' Clo. And why? 

Bât. Other oarea summon me home. 

^ Abt. Arid you bf, Poirot 
Pol {Piieoueiy d-vovring Rose vUh'his eyes,) A 
Tiotim of friendship, I resume with him my long, long 
journey. 

Boon ( To Sovold ) What e fiery daril poesesees 
yon. A mao's wife always turns up^ 

Au* A man's wife always toms up. 

Boss. Jolly bourn are brief. 

Bopping is not a crime. 

^ Foi^et your loves. 

Follow my motto — 

^ Would you resist me ? 

^ ' ' ' (•SAelooJkr Aim eoçv^IsA^.) 

Bat. {Quite disiurhed— aside.) 

m get at the truth. 

{Aioud} >^eii, Iftdth, 

m remain. 

Ali* Well and good I Well and good ! 

Pol And if he remains, I will too. 

{IheysiL) 

Qsa. ((Travdy (0 Aimse/^.) Nice oeremonies tbesa 
trvÿ to accept 

Tne supper X had made ready for ouiBelvee 1 
All. **AtabeI A table !" 

Clu And you i^ty 

Bnuoambilie, 

' i . Relate your story and tell us how 

Yon came to Paris, 

Its ornament to be. 

Yee, truly, 

Tell us that, fair maid ! 

Tét Its Terr simple, 

The story] The storyl' 

At XoulouKe, in Timlousiaa, 

Ab 1 pardfJ, they know well 
Tbe f.imily 
Of BruscambiUe Î 
Ai^pordis, they know it well 
AtTouloose, in Tonloosian, 



Boss. 

Mad. 

Boss,. 


r' 
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Mon père il nn bel homme, 

Ua bel boxuiaa ponr le ivye, 

Cac«.deue le £i»ugMiM)oc, cm / j 

I -, XiOrt hommes eool plutôt pe;lt>. ' 

Je reRsembUis pas a mou pàre« ; - • "1 > 

Mon' pèm, ça lai faisait rien« I 
Drôle cThkstolr', — C'èteit ms mètt 
/ Quiinl disait topjonra : Ysoiien 1 
• ( 4 Toulouse, en Toaiouesia i 

Ltc.. eta 

CHŒÜB. Pardine I on 1s oonnatt bien, 

A Toolonse, en Tonlousain. ' 

Boe& 4 dix ans en dsm>ant la ronde ' 

Atso les miooh’s a la pension, 

Jo Isissis eoir h tout le monde 
Ms précoce Tocation. 

J’étais d^ légère et leste ’ 

Que mon père il en était fleé : 

Éatrecbsis bsUona et le rèste 
Je reiUis deml^heare en l’air 1 

REPBISB DU KEFBAIN. 

Toua Br«vo ! bravo 1 Brueoiambiiie ! 

CnoEUfos. MsinUnsot, si voua voules, pous allons 
prendre le thé dans le petit salon bleu . . . (Bas d i2osa ) 
M’esUil pas temps que TOUS partiez ? 

Bocx, (fie mêtnc^ Pas encore^ madame 1 j’ai mon 
idée . . . ŒUe iui parU bas. ) 

Abtbzmbx. Allons ! dans le salon bien ! ^ 

lu CocAMDiimx Allons t venez dans te petit salon 
bleu 1 

PcMSOV. {en contmplftUan detyxnt Rose, ù part ) l’ai 
jamais vu nne pro^meiale comme ça I Ub f si ^s 
n’éiait pas ambitieoso ! 

Clordio^ I Rom à Rose fu’eOs quitte en ri<ént>f^'> Ah ! 
ce serait bien drôle !... Ab : ah I ah ! ^4 Xa CoowiiUre, ) 
vjnez-voQS, cher? -* 

luCocaHDitRa Jete r la, blohetiel! {Basà Roee.) 
Kose. daoB im quart d’heure, 11 faut qne je te parle . . . 
Kosi. Utin 

La CkKuani kbk. Tn as été adorable !... U ne se 
doute de lien. . . ,éeoüdaia«le.,. . et tu atoraa ce que 
viint la reoonnaiaaance d’un La O'^oardière. . . 
liosK, (à pari) Ah I nuis, quel gueux 1 
CLoaiMoa, (ôus à Ha$e ) Que voue dit-U? 

Kosb, (ôaâ ) Il ObC enoore . . . 

CLmusna Ne dites pas noo. . . {Apart) Je tiens 
mon fljigrantdélU ! (i/aid.) £ < bien ! LaCocardiète. 
vencz<voas ? {Kilt sort avec La Cbcurdurt tl Maltlon.) 

PotaoT, (bas à Rose. ) Par on I ie poorrals-Uil vôQs 
dire nn mot tout-a-l'heure d».na le particulier? {Il 
tort avec AriKétniee-. > 

Rohe. Ah ! Poirot aussi ! 

Bavous. (di eiéme.) Restes, /si besoin de vous 
psrUr. I ■ I 

Ross. Hein?— £h bien! elle a du succès, ce soir. 
Dorothée Bm cam bille I *' 

PoxBOT, \rsa(iHviU. ) £h bien ! venes-vous ? Le thé 
est servi. . . {Il dispara-t) 

Rose. Le thé ! J'aimU miens le ebampagne, ça 
m'empêche de dormir. {Süe tott un oerrs de ekèm- 

yag7i€.) 

BO&E, BAYOLBT. i 

Ross (O part.) A noub deux ! (HuuAlShbieDiJettne 
éploré. qu'est>ce qne vous me voulea? 

Bavolst. Ce qae je nux?.. 

Kob& Oui. . ^ 

liAvoLKt: To'OiAi'. . la. . Vrai. . entté )ee deux yeux, 
vous nèt s pas. . tu n’es pas Rose. . 1ns femme? 


' * My father wks a fine man, 

A flue man lor that o 

• ^ For in Litngaedoo, m tact, 

.wi'/.. . . Th, men were geueralij small ! 

I do uoc'iook Use my father, 

B t th t wa< nothing, to luxa* 

Mrsn^v to relate, it was my mothar 
M'iio always to him i*you good for 
naught. 

At 'louloufie, in Toulousiazi, 

£to , etc. 

CHORUS. Rardiél Thiykuowit well 
At Xoulousi, in Xou.ousiaa. 

Ji. 

When ten years old. dancing in a ring. 
With the ur^jhiits at the school 
1 made every one see 
Wbat my decided vocation was. 

1 was already light and su p e. 

And my lather was proud if û ; 

With pigeoD.wiuga, ballons, and so oa, 

I oonld stay half sn hour in the air. 

(Resum^ion q/* (Ac cAorus. ) 

All. Bravo] Joravol Bmsoambille 1 

Ci^B. Now if you please, well go and take tea in 
the little blue room. ( Wbispering to Rose. ) Is it not 
time you went? 

Boas, (in same tone.) N>>t yet Madame, I ve my 
plan. tolfcs toilA Aer ta a whisper.) 

Asth. Cwme to the bine room ! 

La Ooo. Come on— let os to the blue room ! 

Pol {Gasin/j at Rose. Aeid'.) I never saw a girl 
from the {evinces like this one ! Oh, if she were nut 
ambitious I 

Clob. ( Whispering to Rase, whom ehe quits laughing. > 
Ah, that would be very funny. Ah! ah I ah ! (.Xb Xo 
Coc.) Coming, dear? 

t*A Coc. 1 follow yon, pet ( tPAisperm^ to Rost.} 
Bose, in a quarter of an hour I muet speak wiih you. 

Roes. What? 

La Coa Y< u’ve been sdombla The subject’s 
nothing. .0«t him away and yr>u U eee what the 
titude uf a La Cocar>Uè<e is worth. 

Roau. (Avide ) Oh ! the raeoul ! 

Clou. (IKAupers to Hose.) What did he say to 
you ? 

Ross. ( If'Atopers. ) Duiss again .... 

Oloe. Don’t esT No {Aside.) I've my ytt^ranfo 
deliclu, (A/oud.) Weil. La Cocardière, you coming ? 

( Etii wUh La Cbc. and Mad. ) 

Pol ( Whispers to Roee ) Can I a word to joo 
preeeatlyki private? {lie goes oui soAti Atih.) 

Rom. Ah 1 Poirot too. 

Bat. (in some tona) I nmst speak with you. 

Bosk £b! w«U. she’s a s«eoess this evening, thin 
Dorothée HnutcambiUe ! 

Pern <Rs-e«deriiif7. ) Well, a» you coming? Tea i* 
servedi \He disappears.) , 

Boas. 'Pea 1 1 prefer cbMapag-^e { ths other keeps 
me from sleeping. {She drinks a glass of dtampoçn.. ) 

' i » ! t 
{Rose and BaooUl otons.) 

(Aside.) Now for a seUlèmentl (Aloud.) ~~ Well, 
young weeping willow, what do you Want of me? 

Bav. Wbat do I want? 

Rosa Tea. ^ . 

Bat. Come— the i e"^ U fi] ÿ ha ft j xgpi A re you not 
— Are you not Bose, my wife? 
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Bosb (â piirt) Encore'.. Eb bien! entre 

▼oe dans jetu, je y<^qk r«vpôte pour la dixième foU ^ue 
je Buis Doroibee Tl-UbCAiul;ille. dafiseose de POpera! 
St» id Tone en douter . tenez. . voila mon poitni^. . 
avec tontes mes peùV^s ctuuAnidea 

B.iTuixr Utu£JaiUon f Âb ! o'eetb dSTenix 

Xoi^ 1 

S 06 X. Jeune homme» écemtez.. Je crois que la petite 
histoire do madame Totre épouse ,vons a on peo tonmé 
la cervelle . Alloiis, videz œ terre, poor tous r«.ndre 
la raikou I Allons ! 

Bavourr. Oui. je boirai. . parce quels tin, an moins» 
me fera oublier la perfide. (Jf boit > 

Boas ibttvoaf oa«4 ) Ah! onblier.. B parattqne je 
ne serais pas ^ force h tons .a faire oublier tonte 
seule? 

Batour. Vons? 

Hosz. Moil 

iUtemsT. £t pourquoi pas? (Xbboîvcnl) 

Boon (àpori } .Ça. . o*e«i une excuse. . 

Bavoutz. Vous loi resembles tant., que depuis nne 
heure je me tiens à quaire pour ne pas vous sauter au 
cou.. 

Bosb (vnpeu ^rise.) £h! pou quoi que vousn'es- 
aajez pas.. One w.. ou dit que ça n'est 

psABSUTage.. £h?.. 

BatOLKT (enlmini tiers eUc; s'arrJis lotde à eentp,) Ah ! 
non. . Voyez-vons. . ce n'est pas possible. . 

Boss. A caoee? 

BatOLKE. A cause qua je loi ai jurd fidéliid atqour- 
dliui même. • 

Boss. Oui . . ça e*eet vrai. . tou « avez jurd. . 

BatouiT \JrUUtn€tU. > Oui. . j'ai jcj^. 

ooa 

Batom H pandt que dans le grand monde, 

Cest un ueag* Urès-bien perlé. 

Monsieur ta d* la brune h la blonde» 

Bl madame souri de sou eOtA 
n «et convenu que sans aorupule 
Entre époux on peut s* thir* aee traits» 
Moi, voue m* trout*nMi pY*étr’ ndiouîe» 
Mais je n' sais pas si je l* pourrais 1 


Boa Vous ètee un Men bou jeune homme ; 
Mais voules-tOBS mon kentiuent ? 

Je vous troues aaif, eu eoiiune» 

Kms avmm seimect et serment 
£ft « ma lemme, «ana scrupule, 
Faur-eoameneer, m’ faipuit des traits. 
Moi» TOUH m' tronv’rez p't’ étr* ridicule. 
Mais j TOUS assuc^ que je Y pourrais 1 

Bavofurr (çrie.l 

» £ii nien ! oui ! C’est vrai» sur ma loi F 
Et je u' suis qu’une bé e. moi I 
(ilbotf). — {Purtéj. Eb bleui Eb bien ! 

Est^ 'amour ou le vin de Champagne 
Bout la fi:inée a troubié ma raLon ? 

* S*iA e vert; ge qni me gagne. 

Aimons-noM uone, et sans leçon t " ' 
£oex {grii9 ) 

, Bia bonne heure ! etqpe rien n’mlexrompe 

Ge|eodxe élan, ce Uvox touoi. . 

’ ^Am.çal mais» jl me trompai. « 

Je sai» bka que o’ost avt»c moi 
Mais, o'est égal. . il me trompe 1 
EatoUT. Tout ioi'bas, e»t folie, est mezisonge t. » 
Cist h I’amour qu’il faut s'atandonner. 


Boas. (Aside.) Again. (A^ùiut) Well, honestly, 
I repeat to yun for the tenth Ume that I am Dorathéa 
Bmscambills, danseuse at the <^sa And if you 
doubt i t I see here, here’s my portrait wBb all my 
little oompanions. 

Bât. {Looking at the meàaiüeik) Ah! 1 shall go 
mad. y’ f 

Boss. Touug man, listen I I belieTe your urife’s 
little story has turued your head. Come, empty this 
glass to restore your reahon. Come ! 

. BâTi ÏAv, ru drink, for wine at least will make me 
fo get the perfidious women, r lU âùrüce. ) 

Bosk. {Drinking loo} Ah ! forgéL It seems 1 
cannot» by mvself^ moke you forget htz.. 

Bit. Tou? 

Bosk. I! 

Bat. And why not ? ( 77<«y drink. ) 

Boa {Aeide^J '1 he Utile fool ! Will he come to 
that? 

Bat. (A lilûe Htfelÿ.) Tou look so nmoh like her-« 
like the wretch 

Boss. (Aside ) That — that's an exouse ! 

Bat. Too look so much like her, th«t for en hour 
past I hare bmn hardly able to keep from throwing 
my anna around your neck . . 

BoeoL (A Wtie tipet/.) And why didn't you try it? 
A danseuse— Té, they say they re not untameable— 
Eh? 

Bat. (Braien towird her, wudd^lg ekpping ehort) 
Ah ! na Do yon see— it's impownbie. 

Boas. Becaose? 

Bat. Beoanse I swore fidMity to her this Tery day. 
Boes. Yes, that’s true, yon hsTe— » 

Bat. Yes, Isworei. 

^ ' DUET. 

BsT. It appears that in high sodetj 
It is a T6ry general usage : 

Monsieur goee from btunette to blonde^ 
And madame is as bill on her pait 
It is agreed that wituont scrople, 

Betwern married people piauls may be 
played. 

For myself; you'll deem it ridicoloua, 
perhaps, 

But I dont know if 1 can da it. 

Boss. You're a Twry gbod young man, 

Bat do yon oare for my sentoanU ? 

1 find yon fresh, in feet, 

Tbtre are oaths-^and oatlia— 

And tf my wife, without Miruple, 
Oommenoed and played me^piuaki, 

Aa for me, you'll <)eem it ridioulouA 
perhaps, 

But 1 Msure you 1 could do it. 

Bat. (7V*y ) Well yes. ItstruA'On myl^th. 

And I'm only a fool, myeell 
(Hcdnakt.) WcM. welL 

Is it loTC, or the wine of champagne, 

M hose fumes bave uUturbed my reason f 
I’m dizzy, and getting more so. 

Let os iove, then, and withbm céremony ! 
Bon. (T^poy*) All right, and let nothing inter- 
rupt this tehder impulse, this sweet agitutlon 1 
(«Aside» cAonffVHr her tone) 

Ah The is deceiving me, 

1 know very w«U it is with myself, 

Bnt tost'e no matter, he's betnylog 
Bat. All here below U folly and fitbehood 1 
One must ab..ndoA oneself to love. 


, v.OO^Ic 
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Je me eeoe bereé par *e songe 
Où Toe beaux yeux vont mVntraîoer ! 
Bool Oui, ■'aimer, o'esk le bien suprême t 
BATox,Br. Oui 1 Dorothée I oui { je tous aime 1 
Rob& a tous mon cœur ! 

Batoixt. a tous ma main I 

Rosa. Votre main ? Mais Toire femme. . 

BrronET. Ça n’ (ait Tien ! 

Je TOUS la donne tout 4' même 1 . . 

Bobx {à pirt ) 

Mous r<*gler(ms oe compte>U demain t . . 

ENBEMBLK, (reprisa) 

l'amour ou le Tin de Champagne 
Dont la fumée a troublé ma mison ? 

J'ai le Ter ige qui me gagne. 

Aimons-nous donc, et sans façon ! 

( Rs âhtparaisêetU par la porte de droite. ) 
ClOBIHdb (eii/rarU tioucemeni par la droite plan.) 

Ah ! le bon tour, monsieur La Cocardière ! 
Vous ne oomptiez certes pas snr cela 1 
A chacun sa chacunière 
lis sont ici ! 

(Elle enferme Roie elJiavolH, puis éteint te candélabre») 
Je serai Ik! 

Dms ta nuit obscure 
Tous les rats sont gris 1 
La bonne ayent re 1 
D'aTanoe. j en ris ! ' ' 

Dans la nuit obscure 
Tous les rats sont gris. 

La b<moe aTenture 1 

Ah ! ah 1 ah ! ; 

{Elle mtes dans le chambre de gauche ) 

La CocAsnitBi, {mirant à pas de Ump par la droite 2e 
plan ) 

ns sont partis ! la petite, sans doute 
A, psr la ruse, éloigné son mhrû 
— O Bicbel-.eu'! je suis ta route I 
Roee m'attend t et me Toiei ! 

(Cïorlnde passe la fêle à la porte et appeUe: Pitt’ Pstt I 
2 1 entre gauche, dans la chîm^ire où a disparu Qorinde.) 
Abtbêmisk, (^ran/ pur iefovd ) 

Clorinde ? où donc est-elle? Et tous La Cocardière ? 
PouTHUoi noos «Toir tous quittée? 

Ceet une f«çon singulière 
De reoeToir ses inriiAi I 
PoiBOT. (enirordpar ladrotle, 2epl<m.) 

Biusoambille 1 ^ Eh 1 la BruseamblUe ! 

Dn moi, de grAce 1 ^ Etee-Tous Ih ? 

{Il heurte la iabie.) 

AnratKiBS. Hein? 

PoiBOT. C’est TOUS ? 

BaTBÊMiBS. Mais.,... 

Foxnor. Vous êtes fiérem ent gentiUe . . . 
Laisses-moi tous dire oela. 

{Il la prend pur la taUk ) 

ABTBtVtsx, <fùin( à part ) 

jl xne prend pour la BruseambiHe ! 

Le pauTTé homme se trompe ! — Eh bien ! 
Voyez si ie suis gentille t. . . 

Je ne die rien I 

(Poirof tombé à ses genoux. A ce moment on qptrçdh à 
travers la glace, à droite, Rose ei Bai>eJol, et à gauche 
Clorinde et La Cocardière r^enanl le r^redn de la 
chanson: **A Tbutoue, en Totdousain." FoM, qui 
est aux genoux d^Arthémi'>e, enionre hd même à tue- 
iite le mevM air. — Le rideau baisse. ) 


1 feel m^lf rooked by the dream 
Into which yonr lovely eyee plunge ma! 

Robb. Yes, to lore is the snpreme good ! 

Bat. Yea, Dorothée, yee, I lore you I 

Roam. My heart ie yonra. 

Bat. And my band is yours ! 

Rosb. Your hand? But your wife 

Bat. Meyer mind her; 1 glTe it to yon all the 
same. 

RoaB. {Aside,) Well settle that aooount to-mor- 
row ! 

TOGETHER- 

Is it love or the wine of champ agn e 
Whose fumes disturb my reason ? 

I'm di/zy and gettii>g more so. 

Lret us lore then, nnd without oeremony T 
{They flisafpe'fr by the door at the right . > 

Clo. {Bwerino softly, by right, second entrance ) 
Aha ! a good trick, ll La Cocardière f You did not 
count on tha% surely. To each lad his lasaie. They 
are here. ‘ 

{She shuts tAe door on Rose a^d Bavold, and then puts 
out the lights. ) 

I shall be on hand. 

In the dark night, 

AH rats are gray ! 

Wbat an adventure 1 
Pm conTuUed with it before hand I 
On a dark night. 

All rats are gray. 

What an adventure ! 

Ah ! ah ! ah ! 

{She enters tne chamber at 

LaOoc. (filtering vii‘h sieaithy step.) They are 
gone ! The little girl, without doubt, Ime by this ruse 
got her huMiand away. Ohl Riohelieu, I’m hard on 
yonr stepa Bose awaits me, and here 1 am. ( Cto- 
rinde puts her head throitgk the doontay and colle 
“ Fett, FsU /■' He goes of <d left, into the chamber in 
ichich Ctorinde has dtsappered. ) 

Axtb. (Entering at the hack.^ Clorinde 1 where are 
you ? Ana you La Cocardière ? 

Why, have yon left ns all ? . 

I 'a a oorioua way 
Of receiving one's guests 1 

Pol (fidmn^ by right, second entrance.) Brua* 
cam bille. Eh I BruseamblUe ! One word, for pity's 
sake. Are you here / (ifs runt ogainM (As tobte.1 

Abth. What ? 

Pox Isity.iU? 

Abth. But — 

Pol You are magnificently beautîfùL Let me teQ 
you that ! {He elaspa her isaisL > 

Abtb. {Laughing, astda) He takes me for Bras- 
cambille t The poor fellow's mistaken. Well 1 See 
how good I am. X do not say a word. 


( Poirot JaUs on AU knees, thtsi (Aen are seen, through 
glass, at rljld, Rn.ee and Bavolet, and at l^ Clorinde and 
La (Jbcardière. They resmrn the r^rain, ** At JMousi 
in Toutousoin." Poirot, mko is hnssBiw before Arthe- 
misé, strikes up, teÙA ail his might, (As sonts tuna Tbs 
curfoin Jalte. > ^ 


N. 


ê 
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A.ct Third. 


Le magasin de la jolie parfumeuse. — Porte au fond, 
donnant sur la rue, façade vitrée devant loque'ie sont des 
pois de pommades, des flacons, «te. A gauche, premier 
pion, le comptoir, au-dessus^une vitrine garnie deflaoonsf 
d droite, un escalier condmsant à t étage S"périeur; au 
deuxième plan à gauche, presgue de face, une grand 
armoire j chaises, escabeau, un balai pris de f escalier. 

CA. JULIENNE. — D vires de tjl Haixe.— Gbibettes. 

— BahbiKBS — CZ.ESCS. — COOBTAODS DE BOUTIQUE, 

etc., etc. 

(ilu lever du rideau, la scène est vide. La boiUique est fer- 
mée extérieurement par des volets. On entend 
fiftpper violemment au dehors.) 

• J . 

CHŒUR (au deftort.) 

Pan I pan ! pan ! k la bontiqne I 
pan I pan ! pan I il fant onviir I 
Pan 1 pun I p >n ! c'est la pratiqne I • 
Pan I pan I pan I assez donuir 1 
Batoiet {paraissant au haut de t’escaikr en se délit ont ) 

Oni Tient de si bon matin ' 

Frapper k mon magasin ? 

CHŒUR (au dèbors.), ^ 


The shop of the Preitv Parfumeuse Door at back, open 

ing on the Street, glass front toindova, in which are pots 
cf pomade, bottles, do. At l^ flrst erUrance,the oosader, 
above which are show-shelves, u/ith bottles; at tight a 
stairway leading to the upper story : at second entrance, 
l^ almost facing the audience, a large closet, chairs, a 
siool, a broom near the stairway. 


La Juzjemkb, Maexet Womek, Shop Gtbls, Babbebs, 
CutBEs, Shop Mem, Era, Etc. 

( IF^en the curtain rises the stage is empty. The shop 
is dosed on the outside by shutters. A wotent knocking is 
hecud outside. J 

CHORUS, outside. 

Pan I pan ! pan ! shop I ' 

Pan i'pan ! pan ! come open to us. 

Pan ! pan I pan ! here are onstomers ! 

Pan 1 pan I pan 1 .yon’Te slept enough I 

Bat. {Appearing at the top of the stairs, and stretch- 
ing his limbs. ) 

Who comes so early 

Knocking at my shop ? 

CHORUS, outside. 


Pan 1 pan I pui I k la bont'qne I 
Etc , etc. 

Batoizt {qui est descendu.) 

^t*ce a cette heure qn'on achète ? 

(Allant ouvrir.) 

Ah ! quelle nuit ! mon Dien ! que j'ai ma’ k la tâte ? 

CHŒUR (en/roni.) , • • 

Eh 1 bonjour, joli mari. 

Comment aTea-Tons dormi 7 
JuuEinre. Vous aTr» pen •lé, je gage, 

Qa’on Tenait pour acuuter 7 < 

ANHErrE. Mais non, c’est le voisiasge , i . 

Qui vient toos féliciter. 

» » » * 

CHŒUR. La matinée est fort b<'lle. 

Et madame, où donc est-elle? 

Eh I bonjour, jolt mari. 

Comment av. z-vons dormi ? ' • 

• • 4 * • 

Batolxi (bourru.) 

Ah ! que le diable vous emporta I 
Je TOUS le dis do fond du ocaoEri I 


Pan! pan! pan! shop! etc., etc. 

Bat. ( Who has come down. ) Do people bny at this 
hour? (Ooing to open up.) Ah ! wnat a night ! Hy 
Lord I how my hec^d aches ! 

CHORUS, en/erfn^. * • 

Eh, good morning, my fine husband, 

How bave yon slept? 

Jun. Yon thought. I’ll answer, • 

lhat we came to bay ? 

Anbeite. No, these are your neighbors. 

Who come to oongratnlate yon. 

CHORUS. 

A morning fine have we. 

And Madame, where is she? 

Ah ! Good morning my husband fine. 
How have yon slept ? 

Bat. {(èruflljf) Ah ! the devil take yon I 
That I say with all my hei^ I 
Jui. If you answer us in that fashion, 

Yon mast be in an ill humor. 


JuusKBB. Pour nons répondre de la sorte • ^ 

Il fant qn’ii soit d’ manvsise humeur I 

CHŒUR. D’où pent venir .<on ennui 7 
JuijBiucE. Ma foi ! d(-mandez-le*lai. . 



Jun. 


CHORUS. 

Whence cornes bis ennui 7 
My sakes ! ask him . . 


jT 
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OflŒÜB. DemADdoD6>lui 1 

BONDEÂÜ, (en c/ioeur.) 

Soyez donc bon hommes 
Et dit'&ous, TO«sin, * ' f r * ' 

D’où peut bien, en eommef ‘ * ' * ^ ^ 
Venir TOt' ohngrin? 

£&t-o' qae votre femme, 

Dans rintimiW, 

N .* Da yotre beUa àma * 

A démérite ? 

J> aok de ia nooe *, 

£ûte»>voaa des moU? 

Avait-eUa on' boeae 
An nûliea da dos? 

Oq, dans les kaèbtei^ 

Voos anniUon fait 
Des farces fanèbres, 

Paa?re Barolet ? 

Ns s'iait-o’ pas, penMtz^ 
iteelaaes maurais gas 
Qoi s'mient venus mettre 
De l'eau dans vos draps 7 
A4>on, par mai.ce, 

Tird, tout’ la nuit, 

Dts feux darifice 
Autour de vous lit? 

Soyez donc bon homme, 

Et dit'«nouu^ voisin. 

D'où peut bien, en anm(\Tni^ 

Venir vot* chagrin? 

(JSovoH s*ut peu d peu impaH^nU pendani U chœur, 
ue prendre un 6oiat « OJiS i« coin de Cescaker §t met 
à poursuiwt Ux bande. ) 

Bsvolbx. Allons, dt$csznpez d'ih !..• r 
Et plus vit’ que ça 1 

{Tout le monde ae aauie. — Batoiei seul, tombant aitia 
aupiad <U l'eacaikr. ) 

U ne me manquait plus que leur charivari ! Voyons 
eekoe que tout ça &'e»t pas un rèvs ? Oh 1 non f 
Boas n'est rentrée qu’aprèa moi, à sept heures du mal 
ha... Je l'ai entendue. ... elle s’eat enfermes dans li 
chambre d’a o6té. où elle dort encore, sans donte 
Qu’a-i^Ue fait tonte œtte &oU, la misérable? 
mettani la main devant les ye«c. ) Et qu ai-ie fait moi 
même? Mon Dieu! que J’aimai k m tête!... Ah 
l'explication va être Wriiblel... AhI Poùotl moi 
boa Poirot! 

BAVOLET, POIROT. ' 

Poirot. Bonjour ! Eb bien ? 

Bavollt, (6aat.) Rien... elle dort encore.. ji 
nm pas osé ia réveiller. . . mais j'attends. . . * * 

PoxaoT. Oui... il &nt qu'elle t'eipUqne... car ai 
elle ne t exphoM pas. . . tu as sauras rein d'abord 
Bavolsx. Et toi, d'où viens-tu? 

PoisoT. Moi, je viens de ehes ksa parents. 

BavoUiX. Que«s ( arsnts ? , ^ 

PozaoT. Ceux delà psti is ptovineiale... 

Batolsx. DeBrmeoaabiUs?... et pourquoi ftdrs ? 
PoisoT. Oui, J’ai Usa réfléchi, is i’ëpouss. . . Je 
sus un honnête homme... je lu rends l’honneur. 
D ailleurs j'ai déjà éciii a Monsieur et Madame Doro- 
tbés BruscamhÜis. 

Lsrua 

Monateur, madam' Dorothé* BruscamblUs, * 
Pardon, excus’ pour mon indisciétion ; 


chorus; 

Let DS ask him I 

Be oood-natured, now,. 

I • And Cell us, neighbor, 

t * ’ / ' Wheno , ou the whole. 

Can oome yonr vexation f 
Is it hat your wife. 

On intimate acquainlanee. 

Has proven unworthy with your sood^ 
The evening of the wedduig 
Bave vou had «mrds? 

Hod she a huinp 

In the middle of her back? 

Or in the daikueas, 

Has some one placed 
fiad on yon. 

Poor Bavolet ? 

Or may it not be, perhaps^ 
flome wicked boys 
tVlio just have pat 
Water in your sneeCs? 

Has any oue, in mischiei; 

Ail night by your bed 
Fire works Hghied ? 

Be good-xa.ured, now, 

And tell ns, neighbor. 

Whence, on the whole, 

Can come your vexation? 


Bav. ( Who haa been ffraâuaSÿ çatHnç angry during 
the chorus, àriies a brovm in the comer gf Us t ta irtray 
ami àofta io driva sisuy the oompang, ) 

Come, get out there ! 

Aud right quickly tool 

lEvery one runs auag. Bavotet alone, drops at tha foot 
of tha aiaira, ) 

Their ckarivarie was the last drop in ths backet ! 
let’s see, is'ut all ihia a dream ? Oh ! no ! Boee did 
not come in until after i did, at seven o’clock in the 
uiorning. I heard her, she shut herself in the next 
chamber, where, no doubt, she is sleepiug yet 
What was ah» doing a l last night, the muerable 
OTiatare? t Putting hia hand b*/ore his eyes.) Ah! 
what was I doing mvsdf. Houvousl what a head- 
ache I’ve got Ah ! the explanation will be awiui L. . 
Oh, Poirot ! good Poirot ! 


E.tsr POIROT. 

PoL Good morning ! Well ? 

Bav. (/n o touj foira ) Nothing. She is still aaleea 

I did not dare wake her ; hot 1 am awaiting 

Pol Yes ; she must explain to y«m ; for if she 
don’t expia n to you, to begin with, you won’t know 
anything — 

Bav. And you, where do you come from ? 

1 — I came from her pumuts. 

Whose parents? 

Ths little provincial girl’s. 

Bruscambilie'a — And wherefore^— 

Tes. I have refleeied carefully, and I many 

her. 1 am an honest mam I will restore to her her 
honor. Besides, I have already written to Mr. and 
Mrs. Dorothy Bniacambllls. 


Pol 

Bav. 

Poi. 

Bav. 

Pol 


LETTER. 

Hr. and Mrs. Dorothy BroscambUIs. 
Pardon, excuse, my iudiscreÜLn ; 
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LA JOUE PABFUMEUSE. 


r TSeoi TOUS a' mMdeor U mi«n de Totw 
C’ qna ia n’ Iraia point ai j' n’iitnia pas garçon l 
f Taux paa MToir ai o’aat on' dl^ unique, 

£Ua aat nniqne on 'baantd, ça m' enfflU 
J^ui pua bauoin d*una dot niugninqua, 

Car luTTal' dot o’aat laa flanra da 1 «put 
Mon Diao I j’ aaia bien qua Tot’ fille aat danaouaa. 
Et qn‘ laa duneana’ montrant ptna que lonr ne. 
J* aala qn* leur Tartu, o'aat un ohoa Tetillrua^ 
Et qua, daa foia, y' on a qu’ont mal tourné ; 
Maia, Toyax-Toua, j’ai la.d aa a mon idée, 

D’ la profeaaion faut raa a'ambarrMW ; 

Oar une famm’, quand alla aat décjdw. 

Pour mal tourner n’a paa bewin d' daniCT. 

Moi f aula bat homm’, j’ai jamaia en hn rhnma, 
Et je m’appall’ Jean Poirot da mon nom. 

Sona Totr reapaot, poiraan o'aat nn légnma 
Atm lequel on fait du bon bouillon- ^ 

J'ai le coeur tendra, amoureux at irèa-rierga. 

Et je auia Suies’, quoiqn' natif da Mogent, 
Comm’ qui dirait porter ou bien oonciarga 
Dana un' maison ous’ qu’y a do l’argrtt 1 
Ayant do quoi, croyei, monsieur et dame. 

Que sur la dot’ je n’ a’iai paa tiès-taqnm ; 

Si TOUS Tonlex qu’ Dorothe* aolt ma ïamma 
Eépondez-moi t Hôtel Saint-Plorantîn. 


SaTOLZT. Mon ami, c’est plein da délicateaae. . , 
Pomor. Mon Dieu 1 ja l’ai éeriUaTec mon oosur... 
Et je Taie la porter moi-méme. . M’aooompagnaa^u r 
Bàtolet. T’accompagner 1 Et mon expUcaUon aTec 
madame Bar . . . STec mam’selle Bosa î . , . ( Koae parait 
«U haut de CesatUer.) Ah I Poirot. . . o’aat alla 1 

Lia Mcvzs. BOSE. 

Bosa (Tapt-tnanL) O’aat lui 1 (s la detrend.) 

PootoT. l>n calma ! 

fAu moment où Bon arrive au mUVeu du OiéBIrt, Bavo- 
let n prlâpUe uar» elle. B ouvre ta bouche pour t apos- 
tropher ; Bore le toise d’un air de déjl impertmatt e. 
indifférenl à la fois. ISavotet, interdit, ne trouvant rien 
à dire, la toise du mfme regard.) 

PoiROT. Prends garda 1 du calme ! 

BsTOUrr (rernowost nuJon'L) Viens 1 je l’élzangle- 

tùal I eserlmt loue les deux; Base, en allant à ton oomp. 

totr. murmure entre tes dents le retrain du sacoiid acta.) 
Bosz. " Une femme légitima 
" Ça se retrore toutours. 

’ (La Cocardière apparaU au fond.) 

Monsieur lat Cocardière ! 

BOSS, LA COCABDIÈBS. 

La CocaxDdtnx (faisant cloquer set doijit avec nys- 
Kra) Bonjour, Bosol . . , , t. = 

Boss (baissant les yeux aun oir nunfe iz.) Bonjour, 
monsieur La Coeardièra 

La Cocanniiux. Voua ôtes rentrée h bon port, 
^^000 ? 

BosK (de mime à voix basse.) Oui, monsiear La Co- 
cardière. 

La Cocanniinn. Boae 1 mon bonheur me paraît un 
rôTS. . 11 me semble que je anis encore plua amoureux 

^^loe^'oh 1 monsieur La Cocardière, plus bas. . da 
^grica. . ai on nous entendait. . 


I coma to sak of you your daughter’s hand. 

Which I would not do If 1 were not a bachelor ! 

I want to know if she is a girl unmatched. 
Unmatched she is in beauty, theta enough for 
me. 

I don't need e dowry Terr greet, 

For the troe dowiw ere the flower* of wtt. 

Good gmoione! t know rety well yoor glrUe 
deneeaM, 

And that danBense* show more-th^n their 
I know that their Tirtae ie » thing thet beere 
watching, . ^ 

And that eome of them, eomettmee, here tnmea 
ill ; . ^ .. 

But, do yon lee, about that 1 re got my own 
noiiotL 

One need not bother about tbe profeastou. 

For a woman, when her mind*s made up 
To turn ont ill. don t need to be a dancer. ^ 
For myself, Tm a good-looking fellow, whoi 
never had a eold. 

And I call myself Jean Poi'ot by nam^ 

With all respect to you, poifwm is a cabbage. 

With which they make ex ellent soup. 

I have a heart tender, loving and qmte jlrgm. 

Aim! I am a tftoissa though a native of Nogent, 
What you’d call potter, or rather concerçê, 

In a house a here they ve got money 
Having enough, believe me, sir and madame. 

About the dowry I shaU not be very troable««ne. 

If yon wish Dorothée to be my wife. 

Answer me at the Holel Kaint Florentin. 

Bav. My friend, thats full of doUcacy. 

Pol Well, 1 wrote it with my heart-and I am 
going to deliver it myself— will you go ^th me 7 
Bav. Go with you? And my explanation with 
Mme. Bav— with Miss Bose? a».,»,.- * 

(JÎ 09 * <ippeors ai thaiopof ihê sloira) Ah I Poirot, 
it’s she I 

Enter BOSE. (Sbs perceives him ) 

Hoax. It is ha. (Shs comes doom.) 

fjosé M Boss Teaches the middie qf the siage, Bavolsl 
rushes Imsard her. ifs opens Ids lips lo appsul lo hsr: 
Bose siirwus him unlit an air of dç/îano, at ones may 

an-lindifo^ Bavolet, Uilesn abaeic, finding nothmg lo 

s-y. looks at her tei'h a like air.} 

, 1,1 Take core, be oalm 1 „ » 

Bat. (Seing louant Ote bach.) Como, I could 

strangls I , , l 

I iù-eufU both. JJosc, as nhe ooes to hsr counisr, Aums 
bs'icfcn her teeth Ihe refrain of Oie second acL ) 

** A wedded wife 
•* Always tarns up.** 

( La Oicardisr, appears at the back ) M. Im Oooor- 
diere 1 

Sinter LA OOOABDISIBS. 

La Coa (hfgtseriously snapping his fingers.) Good 
morning, Ecac. . 

Boaa (Otsting doan her eyes icCIk a boak/U cfr.) 
Qeod morning. M. I* Cooordiare I 
La Coa lou got borna all sofa, Boae T 
Bos*. ( With the same oir, <n o luu (ona) Tea, M. 
La Cocardier* 

La Coa Boae I my happineas s«eme to me UM a 
dream. It seems to ms os il 1 were more in lore than 
sTsr sinoe — 

Bos*. Ob, M. La Cocardiers, speak moi* softly. 
Merey— t* should be oTerheord! 
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La CocÂBDziBX. Nlüa pai paur.. Amcmr et tn 7 «* 
tère.. tel eet mon panacne. . Je Vapporie Ifc daiu oe 
portefeoille U reste üe la dot. . j'y ai joint. . 

Boss. Quoi donc? 

La CocAaoiàu. Qaelqnes antree petite chiffSns 1. . 

Boax. Oh I je roo;;i', mons eur La Cocardière ! 

La CocABi>iàa& Non l ne ron^s pas !. . Danaè ne j 
ron((isKait pas sons la pluie. . Je veux que tu soie 
benreaae .•» Dana un moi tu aorae carroasd. . > 

Boei. CanoM<) I ob 1. . LtBarolet?.. 

La CooAfiniias. Noua lui dirons que o'est ta par- 
fomerio. . qa va mervebleusemeot, en ce moment la 
parfumerie. . c'est immense comme ça rend ! 

Bosm. Tiens I voua aves Tair de rire i itmia U est 
certain qae m<*>n msgosin tst irèa-aobalamid. 

La t'ocAïunàax. lu vote bien. 

Un Client (eri/rorit) Un flaoon d'ean de la reiate de 
Hongrie, s il tous p.ait 

Koss. Voila 1 . mon Dieu ! ils sont Ih haut 

(Eli9 dé-igne la vitrine au^Justiê du comptoir,) il faut 
que je moote. 

La CocAuniBBC. Attendez, je ns aouffrirai pas qu'en 
ma près iice . . U monte sur la duiUê. ) La, dites-TOUs ? 

1>088 Oui. .k gnocbe. .tous y êtes 

La CocAnmisE (redesoandarU. ) La reine de Hongrie 
demandée. 

Ls Client. Merci ! C’est oombisn? 

Nosh. Cinq livrea 

Lb Cunrr Hum I ça n'eet pas donné. 

La CocARDtiBx. Nous ne donnons xien, id, ootis 
rendons., et pute tout est hors de prix aujourd'hui 
dans la parfumerie. 

Le CLiBirr. i^nfla l (i7 paye et eort) 

La CocARDiinn. Bore., une demande indiscrète.. 
AimesAu un ptu ton petit Co-Cooardière? 

Kosn Mon parrain.. 

La OoCABDiÈ&a. Dis . .oh .' dis, que tu aimes quelque 
cbœe en moi. ,i e fdt-ce que mon nez. . 

DbvxiÉMB Clxxnt (eidrun.) cinq sous de pommade 
k la Tuniile . 

La OuCABDitRS (cr/ant) Toilk ! 

Kobe. TensE mon pairain, Ik, dans ce grand pot. 

La Cocarlizke. Ah dans ce grand, .pot. .. 

Kosb. Henlcmenty ai roos ne mettez pas e teblier, 
vous allez tous tacher, .rien ne marque comme la 
vanille . . 

La CocAKDiÈns (ou client) £n effet, si tous ne 
mettez pas le tablier. . 

Kobe. Mais non, vous. . 

La CocAimritvx. Moi, c’est juste. . Je le meta. (K 
prtTui un lafAur eteeie passe au cou.^ Cinoq sous, 
ce»t?.. 

RoaE. Un quart de livre. 

La OocAEniÈiiE, priant Ut pommade ei rmwlopponl 
dans f.u fnipier.) Un quart de livre. Voila, jeune 
homme, et wnne me»>ure. 

Uecxièmb Client. M< roi, rieuxl {A pari, en sorianL ) 
Il a l'air bête, ce commi->-là. 

La CocAEDiiRE. Ho^e.. tu ne m'as pas r<^pcndu. 
Tn no TOUX donc pas f ire un plaisir k .on Chrysos- 
tome miguoD ? 

Bosn. Ab I monsieur ! 

Une SouimzTTB (ad a <t) Le flocon d'essence de 
paicbonli de madaiLe la uiurquisc? 

La Cocabdièke. huc^re! o\.stTrai qu’il est acha- 
landé, son maKssin. 

ItoeE Ah ! mon Dieu ! le patchouli, je l’avais 
oublié, il ist encoie a décauter. 

La Cocamuèbe. Il déciiute ! 

La Sucurlite (une ite.e à ta main.) lUm, sa tubé- 
reuse, kod extmit de musc et sa teintnrc de benjoin î 

Uos£. Tout cela est cn^ or.- la Laut 


La 0)0, Don't be afraid Lore and mystery — 
that’s my motto. I bring you beta, in this pocket- 
book, the remainder of the dowry bare added 
Boss. What now? 

La Coo. Some little trifles ! 

Boss. Oh. I blush, M. La Ooeardieve 1 
La Coa No ! don't blush. Danae did not blasH 
beneath the shower. I want you to be happy. In n 
mouth you shall have a carriage. 

Bose. A carriage ! Oh. And Bkvolet? 

La Coa We'U tell him it’s the business^it goe« 
marvelously Ji'st now — the perfumery basmeas does ; 
it's immense the way the article selte. 

Boss. Why ! You look as if you were j’estitig ; buè 
it's certain my shop is very well paitonized 
Ija Coa You cau see that. 

A Customer. {£n!eritig.) A bottle of Queen of 
Hungary Wash, if you pi asa. . 

Bose Coming 1 Oh. goodness! thoy're op there. 
(iS/ie pointe to Uie eitow ehelvee over the ooufdsr.) I 
mobt get up. 

La Coa Hnld^lwUl not suffer that in my pree* 
ence. (i/« yete upon a chuvr.) Here, did yon say ? 
Bose. . Yes, to the lelt, there you are I 
La Coa {O/tning dxen again } Hare’s the Queen 
of Hungary Wt sh you asked for. 

CusToMbE TiiunkE How much? 

Bose Five francE 

CuBTOMEE Hum I You don’t give it away. 

La Coa We give nothing away here — we sell — and 
then everything is high priced in the way of patfumeiy 
now-a-daya 

GusTOKEa» WeU. (Hs pays and exit > 

La Coa Ros e one iudiaoreet question — do yon 
love your little Co— Cooardicie a little bit? 

Bose, (^dfatber— 

La Coa Say, oh, say — you. love eomething about 
me — i its only my noaa. 

2d Customee {Lnlering.) Five cents worth of 
Tanilla pamade. 

La Coa {Shouts ) (doming 1 

Bose There, godfather, iu that big jar. 

L.v Coa Ah ! in that big jar 

Kobe On'y if yon don't put on an apron yonll 
stain yoursell Nu.hing leaves so bad a mark as van* 
iUa 

LsOoa (7b the eusiomer.) Sore enough, if you 
don’t put on an a^ ron~~ 

Bosk. No, you're to do that 1 
La Coa 1— true— I'll pni one otL <//e lakes an 
apron and passes it ever kia head. ) Kve oente' «oith— > 
mat’s ■ 

Kuse. a quarter of a pound. 

La Coa {Weighing the pomade and torappirg (f tn 
paper, ) A quarter ot a pound. Xhete you aie, j oung 
mall, and it s good measure. 

Sza Cut»T. Tbunki^, old mm. {Aside, as hs goes 
out) He’s got a stupid look, that clsrk has I 

La Coa Bo e, ycu did not annwir ma So you 
don't widi to make your darling Chrysostome happy ? 

BoeE Ah, sir I 

A Maid. {Entering.) The bottle of essence of 
patebnitli for the mar^ioness? 

La Coa Agam I Hur bhop real y is wéll patron* 
ised ! 

Uo-E Ah 1 gracious ! Td forgotten the patehoolL 
It*H still filtering. 

La Coo It’s still filtering. 

The Maid. {A list in her hand.). Also her tube-rose, 
her extiact of mnsk and her t neture of benzoin I 
BoiiE All that’s up Htairs y« t. 


'’ 81 '-' 
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T.â GooABDxiRXi Tout ça décante ! 

Boas. Ah ! mon pai rain 1 
T.* CooABDiAam li faut monter ? 

Boas. Oui, au Iroieième. . . les quatre flacons sont 
dans la bain-marie. . . Voua les reUiote*, les lai»erei 
refroidir et tous me les descendrez. 

La CocaCDiiu itirun* »« moidre.) Diable, oeat 


’ B<m» filas, baasani les ysui.) Ceat poux m’éTiter 
nne fati^e. . . J’ai si peu dormi cette nuit 
T., CooaBDiiu osant la main sw son ecaiir.) Je, 
décante 1 Je décamœ ! J’y monte ! (A pari.) C’est 1 
égal ! il est très-aclialandé ce magasin. (B motiée 

^*Bo^(d io ioubrttls.') Allez, m idemoi8ella,'dans un' 
quart d’heure on enrerra chez votre maitreseo. (La 
swbreUe sort Gortnde pa Oîf m nUuit Imps à la ports.) 
Ah I Clorinde I 


BOBB. OLOHINDH. 

•CLoanms. Eh bien? 

Boaa. liestidl 

Cusimz. Bohl ■ . . i . , 

Eoaz. J’ai fai» Umt «e que vous m aven dit. . . Je 

lui ai laissé croire. .. mais c est rode, allez 1 

CuuniDz. Duh 1 quand on vaut se vsngtr, et ta le 
veni tooiourst 

Boas. Sijele veux I... Oh I oui, me venger de lui 
beaucoup.. . et de Bavolet un pen. . . 

(*T/^«nrD «, (lyiii a rtgardé cm datof IieToicil « 
Bon?. . .irtfiiUM moi ■eoi 

Globdidb. Hais La Cocardièra, il qaa je U. . . 
Boass Noua avons le temps» U lait lelioidis da pat> 
chooljr... 

Alléw 1 allez 1 entres-Dk I {£11$ faU earcr a 
droite. 


La Coa Ail tbat's ftÜeriDg 1 
Boen. Ah, gudlathcr ! 

TiÂ Coa Is It uâo«ttsary to go up stain ? 

Boas. Tes, to the third siorj. Tbe four bottles 
are in tbe water*bath. T<>u’ll Like them out, Ut them 
cool, and btiju.thun down to me. > 

La Ooa (loMog out hit icaich.) Ths^ deuce» it^ 

Bos& In a lo\ù voice, eaeOng dottn her eyes.) It's to 
save me laûgue, I ale^ so liUle Uat night 

IiACoa ^PZoeisy liif /isnd on Ala Aeorl). Til filter 
them ! l .rushl i ohmbl (Anda)>iThis shop is 
well patroakxed I ( Goes up starts) > ^ 

Boss, (to the maid.) Ham’selle, in a quarter of 
an hoiir well send iheee thioga to your mistress. 
{Geiithemaid a> d at moriie;g» Clorinde qppeors oi 
the door.) * Ah 1 Ckiinde ! 

Enter CLORINDE. 

Ones. WeU? 

Roe*. He's here 1 
CtoB. Good I 

Boss. I did everything yon told ma I let him 
believe, but it is tough 1 can tell yoa 1 
CkoB. Pahsw l When one wanu revenge, end 
you vraat that still ? 

Boa& Don't 1 want it ! Ob I a great revenge on 
him— end a UtUe one on Bevolet — 

Clob. ( Who has looked outside. ) Here he is \ 

Bosn Good ! leave me alone with him. 

Oloe. But M. La Goenrdiere— 1 must — 

Boen We've got time enuogh ; he's cooling the 
patchouli Come, come, get in there. (07*a makes 
(korinde go off at righL) ' ' , ^ 


BOSE BAVOLET, {H parait au foridtrès-^Hé.y 
DUO.‘ 


. . Enter BAVOLET. t 
'.s' DüKr. 


Bavolb, (dport) 

A nons deux, me femme i ' 

Boss, f d part ) 

A non deox r * 

Bavolvt. Pootrios-vom mndlre madame, ' I 

Oh voua avez passé la nuit? ’ 

Et vous» ponves*vous me dire sans honte 
O que V0U4 avea fait d puis minuit 7 j 

BavoisR. (irouété) 

Moi, j* n'ai pas k vous rcmd* de compte . . . 

J' vous 1* duni... quand vous m' l'aurez 
dit 

Bosn Votre bileno suffit pour vous confondre . . . 

Bavo&xi, {croisanl les bras. J . 

Moi» vot* mari j’ vous ordonne de répon* 
dre... 

Bob», (d. mime.) , 

Et moi vot fomm , j m y r fuse absolu- 
jnent ! 

Bavolet. Absoiumi^utl 
Boen Compètement! 

Bavolet. CompièLement ! 

(Apofi) V'jkqu’ je m' emporte eneor? 
C'est béte. 

Qnayii^ on n'a pas la oonseienoe nette, 

11 ne faut pas crier ai fort 1 
(Xfoul, doucement.) Bose 1 Boas 1 


Bat?' 

Boas. 

Bat. 

Boss. 


Bas. 


Boss. 

Bat. 


Boas. 

Bat. 

Bose. 

Bat. 


X. 

11 fa< un temps où tu m'aimuis. 
U fat tin temps où je l’iiimaiB. 


Bat. 

Bosn 


{Aside.) We'll have U ont now 1 
(Anid4.) We'll have it ont now ! 

Cou d you lell me, Madame, j 
W here you peased the night f 
And you, could you tell me without 
Bjjame 

Whut, since midnight, you've been do- 
ing? 

s {Perpieaed ) I, Ive. not to render an 
acoouiit to you. 
rU toll you when you tell me. 

Yonr silence is enoogh to convict you. 
{Crossing his arms.) L your hosl^d, 1 
order yon to answer me. 

{In the same loay.) And 1, your wife, re- 
fuse abso.utely ! 

Absolutely ? 

Completely ! 

Completely! 

{Aside.) ^€re»rm getting angry again? 
it's stupid. 

When c ne bas'nt a conroience clear 
There’s no need of crying so loud I 
(A’oud, gently.) Bose 1 Bose 1 

• L 

There was a time when you loved me. 

There was a time when 1 loved him. 
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Batolet. O tempt a*t il fai pour jemeii? 
Bots. Ce tempe n't pat foi pour jamais. 
Batoux. Kont rérioDs amours éteroellet 

Pour DOS eœais tendret et flâèlei. 
Ce toDTeoir 
]^Qt rérenir. . 

OuTTo ton coBor et tout est dit» 

Oft dono u-tn pané ia nait? 


Bon. To parlee-Uk d'oo tempt bien d<mx f 
Batolit. Oh r oui, «'était on tempa bien doux I 
Boa Tavait pat d' secrets entre notu. 
Batolss. Tarait pae d* eeorett entre noua. 

Boaa. Pm de Hoopçoa, de rëtieenoe, 

On arait pteme conûaaoe. 

Oe tonrenir 
Peat rerenir.. 

Oorre ton cœur. . «4 toot eét dit» 

Où donc ae-to paaaé la nuit? 

Bayolet {hors dslvi) 

Ab ! o'eat tiop fort, rien ne la toooba, 

Pas on mot ne tort de ta booohe 1. . 

An liea de m' demander pardon 
PeCif malheoreoB* I (Lammoçiat) 

Aon (le d^nt > Battexaol dono 7 

Batolbz («'arrétaat) Non 1 non I te bait*, o'ett bon 
poor le migaire!.. 

Bon. Alon, pourquoi toot oet cris superfias 7 
Batolr. Je sais oe qui me reste h faire. . 

&)ee l root ne me rerrez pins 1 
Boa Tant mh»iix I je n'rooe entendrai plot I 
Batolst. Adieo ! root ne me verrea plna 1 
Boa Je n’roQB entendrai ploa t 

ENSE&IBLE. 

Baroucx. Ab I e*est affreux t ah ! o'eet inf&me I 
Tlà dono o'qoe o'est qu’ l’amoor d'im* 
femme . 

Adieu bonheur, réree perdus ! 

Adieu, Boe', vous n*me rerrex plus I 
Boa Aul cestafteuxl ah! c’eetinfAmel 

On n'doit pas soupçonner sa femme ! 
(Test lui qui d'Trati être oonfut i 
Qu'il parte, je n' le Terrai plus 1 
Batolit. Adieu, Boee i (J/ss dirigs nsr* Id porit; au 
moment de ü te retourne.) 

Bœe. . où dono ae>tu pansé la nuit? 
Boa Ou n’ doit pat toupçonntrr ta femmt I 
(Test infâme ! 

Batolit. Adieu ! 

Boa C’est dit ! (BovoM tort en oouranl. ) 


BOSB, puis LA OOC A RB 1 fcRTL 

Boe& Eh bien I qu’il e’en aille ! C*est trop d’entlte- 
ment aussi Oh ! . . quand je pense que tout oela o'eat 
la faute de ce moustro de la Cocardière l 

La CocAiDriai (désctndnnt t*esralier, ü lient enfre tet 
6rot guairt flacons de paifunui débouchés. ) B ohelte I Ils 
sont comme glace, on peut les li^r h madame la 
marquise (met ani un cinqui me dans sa pt-che^à pari. ) 
Ça. . c'est de de l’eau du aerpant pour la teinture. . çe 
peut terrir. 

Rosa Venez Ici, tous l Vous saTez oe qui se pasM? 

La CocABOiza Non, mais tu ras me le dire.— 
Lateae-moi d'abord déposer eee flaoout. Que oe 
patchouli sent fort ! . . 

Roa (s'arriUnL) 11 se passe que mon msdi tait 
tout 

Ija CocABDiAa Ciel I 

Roa Que lui ft eUt tous oherohent pour tou 
tuer I 


Bat Hm that lime fled foroTer? 

Roa That time is not fled fo erer. 

Bat. We dreamed of lore eternal 

For our hearts tender and tran 
That memory 
Hay letum. 

Open thy heart and all it settled ; 
wnere haTe yon passed the might? 

n. 

Boa Ton speak now of a time most sweet 
Bat. Oh 1 yea, it was a time most sweet 1 
Boa Then no secrete were between uA 
Bat. Then no secrets ware betwea ua. 

Boa. Ko suspi ion, no reticence, 

There wat full confidence — 

That memory 
May return. 

Open your heart and all is settled : 

X* here have you passed Uie night? 

Bat. ( Beside himsef. ) 

Oh, it it too much 1 nothing oa touch her, 
Not a word paMset her liptT 
Instead of asking my patdoo. 

The little wretch 1 ithreatening her.) 

Boa (Defying him, ) Well, strike me ! 

Bat. {(Sucking himtel/.j No, no ; blows, will do 
or thoTU^Mrl 

Boe«. Then why all these superflnou cries I 
Bat. 1 know wfast remains to do~ 

Beta, I’ll Dt'ar again be teen by you. 

Boa Bo much the better I 1 shan’t hear you then. 
BaT. Adla ! I’U ne’er again be teen by yon. 

Rosa And 1 shan't hear you then. 

TOQETfiEB 

Bat. Oh, its frightful, infamout t 

This, then, it aU of woman’s lore ! 

Adieu, happinets and dreazu dispelled ! 
Adieu, Ecoe ; you’ll not see me a^tin I 
Roa Oh, its frightfiü, infamou 1 

Tit wrong Co thus sospect one’s wile I 
It's he that ousht to be eonfused. 

Let him go>-Ill neTsr see hi™ moto. 

Bat. Farewell, Rosa (Ife <^>ef totsord tÂs door/yuif 
as he rtadus it, Ac turns around.) 

Roa where did you pass the night? 

Boa 'Tis wrong to thus suspeet ae’s wife ! 

It’s infamous I 
Bat. Adieu I 
Boa Agreed I 

(BopoM runs oat) 

Roa Well, let him ga There's too znneh obsti* 
nscy in Urn. Oh I when I Üiink that all this û that 
monster of a La Cocardiere’s fruit ! 

La Coa ( Coming down the stairs, holSng (n fits 
<7ms four bottles of perfumery uncorked.) Tootay, 
they're likeioe You can send them to the tfarohiouess. 
(Acf'e, dropping a fifth bottle in o Afs poeA«/.)X Ther^~ 
that’s serpent water for the hair — that'll be nsefoL 

Boa here, you 1 Do you know whaf s hap- 

pened ? 

La Ooo. No. but yeuH tell raA Lei me first pat 
down these bottles. How strong that patchouli ameUA 
RoeA ( C^^kin^ Atm. ) My nu-»band knows alL 
La Coo. Ueavemi 1 

Rosa He and she are looking for you to kill you. 
La Coo. What! 

Bosa Mme. Clorinde knows all. 
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La Coca&dièsr. Heia ! 

Boas. Qae aû^me Ciorinde §ait (ont. 

La CocABDiÈ&B. Ab ! mon Dieu ! 

Ko«b. Et qne moi je n'ai pins qu'a fuir aTec tooa, 
bien entendu ! 

La OocABDiiiBs Avec moi ? 

Rose. Koub irons loin, bien loin de la Frmee, 
établir une parfumerie ebez les sanvagee. s’il le faut 1 

L/i. CocARDiÈBE. C'est que je Tais te dire, bichette, 
en debore de la paffamehe, j'ai des afiairea ici, . . 
Saiaui* patchouli ! 

Hose. Voub hésitez? Il bénite ! — Après avoir pousse 
une faible femme daus l'abime, U retuse de l'en tirer! 

La CocARDiÈRS. Non ! je ne refuse pas, maia..f// 
exs lit dt r^'tad'T U >. - 

UosB Heureuaemeut que la vengeance ne se fera 
pas attendre. J'a{>erçolH madame Clorinda. 

L.4 OocAKMiae. Sapristi I oh me cacher? 

Kuaa. Oh ! ta loreur relate daus ses yeuz ! 

La C oCAUDièKR ( tit radiant siAMtrcsctilier. ) Bichette! 
au nom du notre amour. serre>moi quoique part . 

Rosk. par*la I ( H ênr: dfisoua Cts^Ur «l veut 

U tnonlar}. Pas la non plus ! {H va au comptoir,) 

La Oocabdikbb Mais ou alors, où ? 

Ho 6£. Tenez la I Tarmoire ! U fait entrer dan$ 
rarmoitt.) 

La CocABDiisK {r'onvrimt). Rose ! reprends le 
patchouli !...ll me rend lou ! 

Ho8b {r^ermant.) Trop lard ! voici Clorinde ! 

ROSE, CLORINDE. LA COCARDIÈRE, {dans for- 
moirs; Clor rult rentre.) 

Rose (lui faSsani eiqme que Xa Cx'ordiire ett dans 
rarmoitt.) Mea hommages, madame. Que doia>jd 
vous 8» rvir? 

CiomxDE (qui a compris, avec uns vto'ence afftcUe.) 
Ce qu’il faut que tu me serves ? 

Ce qu'il fuit me servir 
C'ebt mon amant, ma chère, 

Ce ton La Cocar^ère, 

Allez me le quérir. 

Ahl lemme vertueuse. 

Candide et doucereuse. 

Aux yeux bais8é^ au doux maintien ! 

Moi, jamai<i je ne guette. 

Vos amante de Kuiugneltc, 

Po r juoi me pruuez-von.s le mien ? 

Ce qu’il me faut servir, etc , etc. 

Ro«f. Je ne sais ce que voua voulez dire.. Mais 
M. Lft CocA'dière n'cf^t |m.s ici, madame. 

Oi/>BixDB. Tu mens f je l'ai vu ! Tu me le caches 
parce que tu es aa complice ; mais il ne niera pa le 
dagraut délit cette foi-.. ‘Hcni œ gros diamant que 
tu as auitoigtet,qa’ilta|« eélui>même. . (£t<eteieiire 
de son tioiÿt v'ei U passer à ceu* de liose qui U refuse.. ) 

Il est ici, te dis>je, «t je te somme de me le Livrer. 

Rose. Fouillez {partout, madame, et vous Verrez si 
je vous trompe I 

CzomxDB. 8o!t! je fouillerai.. QuvUe est cette 
chambre ? 

Rose, C'est Ta rière-bontiqtie. 

CLoaiMUK. J y vaia. ( A**c sort à gauchi, en passant 
dciaal Tarwoire, ei « donne un coup de poing dedans, on 
tntmd un Uruii de flacons. Lu O/cardiere tenant toujours 
stsjiaeons dans ses bras, ouvre la porte de rarmoirt. li 
est très’pâlr.) 

Roes. Vous l'avez entendu ? 

La CocABDit&x. Oui, ne &ibUs pas et retire^moi le 
patehouU, il m'asphyxie. 

Ros*. Silence î elle revient ! (EC« r^ime iapor.i.) 


La Coc. Mercy ! 

Rose. And for me, I can do nothing but flee with 
you ; that's plain ! 

Lv Coo. with mo? 

Robe. We’ll go far, very f vr away from France, and 
starts aerfume shop among the savages, if need 1 m ! 

La (joc 1 tell you, my dear, independent of per* 
fuzne^, Fve business here — that devU^ peothouu 1 

Rose. You he.sitate ? He hesitates ! After having 
push ‘d a Irail woman into the abyss, be refuses to 
resene her ! 

La Coa No, I don't refuse, but — (He tries to 
put away the pairhordi. ) 

Rose. Happily, vengeance U not slow. I see Mme. 
Clorinde. 

La Coc. The deuce! Where can I hide? 

Rosx. Ab, fuiy flashes ia her eyes ! 

La Coc. (Hkling under the stabs ) My dear, in the 
name of our lore, squtteze me in somew'bere ! 

Rues. Not that way! (He comes out from undrr the 
stairs, and is going up t/um ) Kor that way, either. 
(He goes to the counltt. > 

La Coc. Where, theu? Where? 

Rose. Tbere I lu the closet t (She shoves Idm into 
the closet.) 

La Coa (Opening H.) Rose, take back this i>atch- 
ouli, it mtkes me wild. 

Boss. i-Shvtting the doseL) Too late. Here's Olo* 
rinde ! 

Re-en'er CLORINDE. 

RoïsE. {^jna'ting that I/i Coeardière is in the ctoseL ) 
My respec'K. madame, what can I help you to ? 

Clo. ( Who has taken the signai with assumed vio» 
lence.) What can you help me to? 

What yon can help me to, 

I« mv lover; my dear, 

Good La Co.'ardière, 

Vou muNt BiMk out 
Ah? you virtuous woman 
Candid gentle, 

With your downcast eyes and your soft 
look ! 

I n ver flirt 

With your beer-garden lovers, 

Why do you la 10 mine? 

What can you help me to? 
etc., eto. 

Rt'vsx I don’t kuow what you ure talking a'jout. 
M La C. is not here, madiime.* 

Clo. You arc lying ! I saw him ! Y'ou hide him 
from me because yon are his accomplice ; bu: he will 
not deny his gui t this time I There — the big diamond 
you have on your Anger, and which he put on it him- 
self draws i off her oten Jingtr, atid goes to put it 
on Bose's, who rtfu.\es it ) He is aere, I tell you, and 
1 summon you to givs him up to m*. 

Ross. Hk'orch everywhere, madame, and you’ll see 
if 1 duoeWe you. 

Cl x go be it ! I will search. What's that room ? 
Rose. Tha;’s the back s .op. 

Clo. I’m going in there. (She goee out toward the 
l^t; passif ifSfore the diiset, she givai it a blow unth her 
fis: ; d dink of bottles is h*ard. Xa CfcardUre, still 
holding the b Miles in his a/ms, opens the door </ dossL 
He is very Dale. ) 

IbiSE. You heard her ? 

La Coc, Y'es. Don’t flinch, and take away the 
patchon i; L suffocates ms. 

Ross Silence I tiho'a coming back! (^i shuU 
the door Qjaiyx. ) 
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CiiORiNDF. (rtntran*.) Personne! Et cîttte antre 
pièce ? 

PiO.SE. C’e,t le laboratoire ; mais je voue jure bien, 
madame ! 

Clobindb. Arrière ! je Tisiterai plutôt toute la 
niAison î {El'e tnlre à droite en faisiud beaucoup de 
IrruU.) 

La Cocà.Ji'DîtKZ {roworant la porte.) Pose., je vais 
me trouver mal !.. Au moins la tabceuHe ! 

Rohb. Trop tard ! {Elle rcjerme l’armoire.) 

C'LOsnïDE (revenant.) Kien, Ah ! il est bien cachë, 
m:ii-<j'ai delà patience! et quand je devrais rester 
toute la journée « t toute la nuit. (£.Ue s'assied sur un 
tabouret, au 0..S de l’escalier. ) 

Ross. Que faites-vous? 

Clobindb. Je monte ma faction . je me suis pro- 
mis de le trouver. . je le trouverai !. . 

Les Mêmes LA JULIENNE. 

La JcLiEîi'E. -\h ! mon Dieu ! mon Dieu ! 

Rose. La Julienne !.. qu'y a-t-il ? 

La Julienne. Ah c'a. .qu’est-ce que lu as dojli fait h 
ton mari.. petite malheu; eu.se ? 

Rose. Comment! c’que j’ai fait ? 

LAJuroENNB. Je l'ai aper<;u, de loin, il y a un in- 
stant, qui courait comme un fou du côté du quai . . 

Rose. Du côté du quai ! 

Julienne. J'ai couru aussi. . Quand je suis arrivée 
j'ai vu un rassemblement, .et ou disait qu'uu homme 
venait de se jeter :t Teau. . Alors j’ai pas osé regarder. 

Bo £. Ah ! Ra volet ! Courons 1 

Les Mêmes, BA'VOLET, POIROT, Voisins, Voisines 

FINAL. 

Bavolet (de la porte. J 

Où donc RB-tu passé la nuit ? 

Rosm Allons ! t’as plus d’ cœur que d'esprit ! 
(Avec l'aectrd toulousain. ) 

** k Toulouse, • n To^ lonsaiD, 

“ Pa: dine 1 on la connaît bien. 

Bavolet (s’élançanf dans Us bras de Rose ) 

Ah ! R se ! (Ils s'embrassent à cceur-joîe. ) 
Quell’ méchant plaisaut'rie ! 

Rose. On n’ t’« n f ra plus 1 j’ té 1’ certifié ! 

Ta les prends trop mal, pardi pas ! 

PoiBOT. Pardi pas ! 

Pourquoi donc qn'e.le dit : Pard; pas !. . 

S'rait-o' pour se moquer d’ moi. .parc'qu’on vient de 

fme r’mettre.) 

Li répo’ se k ma lettre ? 

Bavolet. Ah ! 1 on t'a rtp ndu f 

Poitioi. V Ik’ r petit mot qu’ j’ai r’çu ! 

Et j’en suis confondu I 

•• 'Votre dt*m nde est u ■ honneur extrême. 

Mais notre fill’ qu’est ma ié' d’puis 
bi pt on . 

"A c:n<i enfants. Nous at en don a 1’ 
sixième. 

** Qui doit venir de moment en moment!” 

Le CHŒur. Ce panvr’ Poirot ! Ce pauvr’ Poirot t 

(Grand bruit de i tries cassée dans Carmo.re. Pa le sur 

le musique.) 

Tous. Qu’est-ce que c’est que ça ? 

La Cocabdiêue, 0atis l eu moire.) Ouvrez, au nom 
du ciel ouvrez!... 

Clorinde. Ah ! mon Dieu ! La Ccoi;rdière que 
nous oublions. Faut-il ouvrir. Rose ! 

Rose. Ou*, aroz, U doit êtr. a point I {(Jlerir.de 
ouvre, La (Jocaidiiie sorUu .haixtianU) 


Clo. (Rc-enterifig.) No one there! And this o hcr 
room ? 

Rose. 1 hat's the laboratory ; b .t I swear to yaw, 
madame 

Clo. SiT'nd b-iok ! I will inspect the whole boose. 
(Sbe goes off at right, making a good deal of uoi e.) 

La Coa ( Opening the dc.or again. ) Rose, I'm goizi^ 
to faint, at least, tbe tube-ruse. 

Rose. Too late ! (She shuts the doc/T again.) 

Clo. (Coming back.) Nothin*,' there 1 Ah, he’s 
well hidden, but l'\e got patience ; if I have to stay 
all day and alt night. (i>he sits down on u stool, ai the 
fool if the sUtirs.) 

Rose. "Wha» ore you. doing there? 

Clo. I nm doing sei.try duty. I've sworn to find 
him and I will find him. 

Enter LA JULIENNE. 

JcL. Oh, Hoa'ens ! Ob, Heavens ! 

Kcsb, La Juleiune ! what s th« matter ? 

La Jul. Ob, what have you done to your husband, 
you poor little one? 

Rose. He w what have I do. e ? 

La Jul. 1 saw him 'way off, a minute ago, running 
like a m.>dmun along the quay — 

Ro.-e. Along the quay 1 

La Jul. 1 ran too, when I came np, I saw a crowd, 
and they said a man bad just jumped into the water. 
Then I did’nt care to lock 

Ruse. Ah, Bavolet ! Let us run 1 

Enter BAVOLET, POIROT, and Neiohbobs. 

Bav. Where, then, did you pass the night? 

Rose. Come, you've got moie heart than wit t 

( \Vilh t> e accint of Toulouse.) 

‘■A Toulouse, in Tonlonsian, 

Pardieu, They know her w» lL" 

Bav. (Throuing himself into Rose’s arms.) 

Ah, Bose ! ( ‘.''hey em'.raee heartily.) 

What a wicked joke ! 

Rose. There'll be no more of them, I assurt 
yon I 

You take things too seiiously “Pardi 
pas r 

Pol Pardi pas.” 

"Why does she say ; “ Pardi pus /" 

Can she bo making sport of me, I ecanse 

I have just got the answer to my let er. 

Bat. Ah 1 they answered you ! 

Pol Here’s the little message 1 got ; 

It fairly strikes me dumb ! 

“ Your request is an honor extreme. 

But our daughter is seven yeais m rried. 

Five children she has ; we’re expect* 
ing the ^ixth, 

'Which at any moment may come. ” 
CHORUS. 

Poor Poirot ! poor Poirot ! 

^ (A loud no'se oj broktn hoUl-.s in the closet Bpolcen te 
music. ) 

All. Wha* can that be ! 

La Coa (In the cios< i ) Open, for heaven’s sake, 
open ! 

Clob. .ih. heaven’s! La Cocardic-re, whom we 
wer*i all forgett n:. Shall we open. Rose? 

Ro.*tB. Oh, yvs, he must be quite done ! (Urorinde 
oyais. La Ojc. stagg' s out.) 
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La CocASDiias. Benh ! beah ! De Tair, j'étonffti ! 

< 6'n le fait asseoir au miiieu de la seine.) 

Batolet. Mon parrain I 

La Cocab line. Fnitee-moi respirer qnelqne ehoee ! 
n^importe quoi, malB pas de parfums !... Oü! queiqua 
chose qui Keate mauvais ! Beuh !... | 

P. ifiOT, (/ui meltuiU une pipe cuîtMée sous U nés. ) j 
tendez, je vas vous faire une diversion. 

La CoCARDiimE. Ah ! que u’e^nt bon ! 

Bavolxt. (s'aiarçanf.^ Ah ça, moa parrain, dans 
eett armoire, qni6ii.nifie? 

Ctx>RiNDK. Cela siguiâe que voua n’étee p s le seul 
jaloux !... 11 f^ier ici. . .celle qui. le mois pio< 

Chain, doit s’appeltr Madaine La Cccaruière ! 

La CocAfiPiXujs Heiu 1 

Tocs. Sa femme ! 

C'i.oKiKD£, {vutnimnl la b/igue quell-: a ou doigt ) Oui, 
meseienrp, sa femme 

La d^CAiimzBE. Ah ! permettez. . . 

Clo&inde. Lt a te les eosvigues qu’il m’a déjà 
donne l'aunean des âançaUle.’«. . . 

Lv CocAKDtÈuE, ]tart ) F-lle !... cVtait elle I 

CnoRtNon. {ffus.) Je vo; s ai dit, mou b.^D, que le 
flag aut '•emit extrememeut cher .. * 

La CocAiinicxLE, (à part. > Oui . . . mais on peut se 
racheter l . . 

{Reprise de la ronde dujinal du premier ude ) 

CLOÎIU4US. Eh bien ! La coci^rdière! 

Vous voilh mon mari ! 

La CooABOïKBX. (.*est-a«<iire ma chère 
Que jVn suis eb.oui l 

Batclst, (riant d R>se.) 

Lequel a trompé l’autre 
Hier après minuit? 

Boss (lion/ à Bairotrt) 

Oü di ntre, bon apôtre, 

As-lu I assé la nuit ? 

Foieox Allons! gens oe la uooe, 

Bentrous dons nos f )/ers : 

Les nuH dans leur carro<»sa, 

£t les autree a pied. 

CHCEUB. Allons ! gems de la noce. 

Bénirons dans nos foyers : 
hes uns d tne leur r arroeae. 

Et les autres à pied. 


La Coa Poh ! Air. Tm choking. (They make 
him sil doun in t'.e midllt of Ute b age‘.) 

Bat. (jodfaiher! 

La Cog. Give me something to smell, no matter 
wb.at— but no perfamea Something that smeila bad. 
Pah! 

Pot. (PtiKing a wll colored p'pe to his Tiose.) Wait. 
I'll effect a division! 

La f^oo. Ob, how good that is ! 

Bav. (Coming fortefti'd.) My godfather iu that 
closet ; wu ' t does it all menu ? 

Clo. It means that you're not the only jealous 
one ! He came here to spy her who next mouiii will 
be Mme. (3ocardiere. 

La CcC ^^'hat ! 

Ai.u His wife ! 

Clok. (Showing the ring which she has on her finger. ) 
Te.H, gentlemen, his wife ! 

La (doa Ah ! permit me— — 

Clok. As you ste, be has already given me the 
engagement ring 

La Ck)c. (.dN«i«.) She! It was she ! 

Clok. (In a wh.spei- ) I told you, my good man, 
that the ** \ery act" would be very oostly I 

La Cog. (.lAide.) Yes! Butons can redeem one's 
•e f 1 


Clob. Well, Iji Cocard'ere 

Here you are— my husband. 

La Cog. Keally, mv doixr. 

I’d lorgolten i* m te ! 

Bat. (Laiuj^nfjt if- Rose.') Which deceived ths 

other, 

Inst night, sf er midnight 
Bosb. (Lavghi g. lo Ran.') \V t.«re the deuce, my 
little ^aint, 

Did you poHH last night 1 
Pol Come wedding guests 

Let us to our flreeidom 
home in carriages, 

Some on foot 

CHOBUS, Come wedding guests 
Let us to our flresidciL 
Some in carriages, 

Borne on toot 


THE END. 
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